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Un heureux symptôme
Ceux de no» lecteur» qui suivent les assemblées politiques 

constatent que l’hygiène publique est un des premiers articles, 
sinon le premier, de tous les programmes.

Le maire a insisté sur ce point hier et a reconnu avec 
loyauté que l'administration actuelle, sans qu’il ait eu besoin 
de le lui demander, a considérablement augmenté le budget 
d’hygiène. Et c’est vrai!

Mais nous sommes encore bien loin d’avçir obtenu tout ce 
qu’il faut souhaiter.

Aussi devons-nous tenir devant les yeux des électeurs, pen­
dant la campagne actuelle, les réformes d’hygiène pour que les 
électeurs, h leur tour, forcent tous les candidats à se prononcer. 
Il faut battre le fer pendant qu’il est chaud.

Les besoins sont immenses, quasi incommensurable», et 
c’est déjà un travail colossal que de les découvrir tous et de le» 
cataloguer. Rien ne nous fait mieux toucher du doigt cette 
pathétique réalité qu’un mémoire qui vient d’être rédigé par 
Mlle Stella J. Semple, dont nous aurons l’occasion de reparler.

Pour sonder à fond les plaies sociales et pour y appliquer 
ensuite les remèdes, nous croyons que le moyen le plus pratique 
serait de créer dans chacune des paroisses, comme le suggérait 
il y a quelque temps le curé de la Nativité d’Hochelaga, une 
succursale de la Société catholique de protection et de rensei­
gnements.

Cette succursale serait l’organisme tout indiqué pour faire 
enquête sur la situation de chaque localité. Il suffirait pour 
standardiser le travail, pour user d’un mot dont' on abuse en 
France, d’arrêter un formulaire, le même pour toutes les pa­
roisses.

On ferait ensuite le relevé des chambres noires, des taudis 
dont la démolition immédiate s’impose, du nombre des enfants, 
des terrains de jeux, etc.

On ne négligerait pas, il va sans dire, d’inventorier les 
plaies morales qui sont souvent les résultantes de la misère 
physique: les femmes désertées, les familles indigentes, les en­
fants abandonnés à eux-mêmes, etc.

Dans quelques mois, grâce à cette décentralisation, le tra­
vail de recherches pourrait être terminé.

Le résultat serait effarant, saus le moindre doute. Mais 
êonnaît-on un moyen efficace de guérir un mal qui ne s’appuie 
pas sur un diagnostic sérieux, sincère, certain?

C’est précisément à raison de l’ignorance de la situation 
générale au double point de vue de l’hygiène morale et phy­
sique que le mal peut subsister et s’étendre.

Il existe, à Montréal, des milliers de braves gens qui 
seraient poussés vers l’action, qui ouvriraient tout larges leur 
bourse et leurs coeurs s’ils se rendaient compte des besoins. 
Mais ils les ignorent. La ville est immense et les oeuvres sont 
nombreuses. On ne connaît pas la ville et on connaît les oeu­
vres, on se dit que celles-ci sont bien suffisantes pour parer à 
tous les besoins. On s’endort, ensuite, sur l’oreiller de l’égoïs­
me auquel il est aussi difficile de s’arracher qu’à l’oreiller de 
duvet à l’aube d’un jour froid.

Ce serait autre chose, cependant, si l’on se rendait un 
compte exact du mal. Mais la grande ville est comme un océan. 
On sait tout au plus ce qui se passe à la surface. Il est bien rare 
que les rayons lumineux de la vérité pénètrent jusqu’au bas 
fond, gîte des plus horribles laideurs morales et physiques.

Mais que l'on parle de plus en plus d’hygiène et des ques­
tions sociales, c’est déjà un heureux symptôme.

Louis DUPIRE

Bille! du noir
Malchance

Deux voleurs ont voulu 
piller, dans l'Ohio, une 
banque en lallllte depuis 
un an. — Les journaux.

Deux voleurs préparent un coup 
de main contre une banque. Ils y 
trouveront, à. coup sûr, des mil­
liers et des milliers de dollars en 
billets et en valeurs. Ils seront ri­
ches. Ils feront la grande vie: de 
l’alcool, — c’est aux Etats-Unis, 
l’alcool g a un prix tel qu'il n’a 
pas ici, — des voyages, des parties 
fines, de longues après-midi et 
d’aussi longues soirées dans les tri­
pots du Mexique, et, qui sait? peut- 
être à Monte-Carlo, à Danville, ail­
leurs, oil ils feront sauter la ban­
que. Ils sc forgent une. félicité...

Le jour est venu du coup de 
main. Autour de la banque, per­
sonne. C’est l’heure. Les voleurs ar­
més entrent dans la place. Nul obs­
tacle; personne là non plus, que 
deux hommes assis derrière un gui­
chet et qui causent.

“Haut les mains!” crie Vnn des 
détrousseurs, pistolet au poing, tan­
dis que l’autre, armé de même, fait 
te tour des comptoirs et va se pos­
ter derrière les employés.

Flegmatiques, ceux-ci lèvent les 
mains cl continuent de causer. "Il 
g avait bien dans In caisse quel­
ques centaines de dollars, mais c'é- 
ttdt tout, quand les inspecteurs du 
gouvernement sont passés”, dit l’un; 
Tantre répond: "El l’on n'a jamais 
pu trouver le reste...”

— "Silence, vous deux! Nous 
gommes sérieux. Toisez-vous, et ou­
vrez les coffres-forts”, grogne l’un 
des deux bandits.

L’an des employés sourit. L'au- 
trr ne dit rien, tandis que le se­
cond des voleurs guette la porte 
d’entrée. St des clients allaient ve­
nir les déranger dans leur coup de 
tnidn?

— "Allons, vite, aux coffres- 
forisT’ commande le plus bref des 
deux voleurs.

— "Les coffres-forts? Us sont ou­
verts. Voyez-le vous-même”, dit 
Femployé souriant.

Sous le canon du pistolet, il con­
duit le voleur vers l’arrière de la 
pièce. Les portes de la voûte bail­
lent. Aux rayons, rien. Tontes les 
cases où 1rs clients déposent d’or­
dinaire leurs valeurs sont ouvertes. 
Bien là non plus. Si. Un rat file 
entre les fambes dn voleur qui sur- 
toute.

— "Qn’esf-ee que cela signifie? 
Où est l’argent?
_"L'argent? Vous cherchez l’ar­

gent? U n’y a pas d’argent Ici. U 
n'y en a pas depuis un an. Vous 
vont êtes trompé de maison, mon 
garçon”, dit remployé un peu gou- 
tdlleur. "Ne savez-vous pas au II u 
tin an que cette havane a tait fail­

lite? Les créanciers ont tout perdu. 
Et leurs avocats n’ont rien eu. On 
un avocat ne trouve pas d’argent, 
un voleur perd ses droits...”

Incrédule, le voleur fouille un 
peu partout, secoue des planches, 
sonde des murs. Rien de rien, sauf 
quelques souriceaiqe qui grigno­
tent des débris de reliures moisies.

Il appelle son compagnon qui 
faisait le guet. L’un et l’autre se 
concertent. Ils entrent, pour cher­
cher davantage, dans la voûte de 
sûreté. Clic! La porte blindée se 
ferme. Il fait noir, ils sont dans 
la souricière.

Tel est pris..........
JEAN LAISNAY

A Ottawa

Le traité avec T Australie
A 125 voix de majorité la Chambre en vote le main­

tien - Elle se prononce contre 1 a revision à 52 
voix de majorité — M. Dunning donne des chif­
fres concluants

Bloc-notes
Dans VEtat libre

Le cabinet Cosgrave, défait hier 
sur un vote de détail, a décide de 
se retirer. Cela crée une situation 
particulièrement intéressante et qui 
n’est peut-être pas plus agréable, 
qui l’est peut-être moins, pour 
les vainqueurs que pour les vain­
cus.

La Chambre populaire de l’Etat 
libre d’Irlande (c’est-à-dire des 
vingt-six comtes d'Irlande qui ont 
été constitués sous ce nom en corps 
politique particulier) se compose 
de cent cinquante députés environ. 
Aucun parti n’y dispose d’une ma­
jorité absolue. Le parti de M. Cos­
grave ne l’emporte même que de 
quatre voix xpr celui de M. de Va­
lera (le Fianna Fail), mais entre les 
deux, il existe une série de grou­
pes: travaillistes, fermiers, indé­
pendants, ligue nationale, qui, en se 
portant d’un côté ou de l’autre, 
peuvent faire à leur goût pencher 
la balance. Jusqu’ici, tous ces grou­
pes avaient, d’une façon générale, 
donné leur- appui à M. Cosgrave. 
L’habitude a été rompue hier à pro-1 
pos d'un vote sur les pensipps aux j 
vieillards, mais il faut noter: 1o 
que lea vainqueurs n'ont pas de 
programme général commun; 2o 
qu’une vingtaine de députés n’ont 
pas pris part au scrutin. De sorte 
mie si les représentants de la coa­
lition victorieuse sont appelés au 
pouvoir, il est peu probable qu’ils 
s’y puissent maintenir avec la com­
position actuelle de la Chambre. Et 
ceci ouvre la porte à toutes les pos­
sibilités: dissolution de la Cham­
bre et élections, rappel peut-être 
du groupe Cosgrave. Pour ajouter 
à la complexité du problème, il se! 
trouve que le chef dy Fianna Fail, 
M. de Valera, est actuellement en 
Amérique où il recueille des fonds 
potir la fondation d’un nouveau 
quotidien.

Le Sénat est en grande majorité 
défavorable A M. de Valera.

Ottawa, 28. — En moins d’une 
demi-heure, hier soir, peu de temps 
avant l'ajournement, les ’ députés 
ont voté deux fois. Dans l’un et 
dans l’autre cas se posait la ques­
tion de confiance. 11 va sans dire 
que le gouvernement a été mainte­
nu au pouvoir. 11 l’a même été par 
des majorités substantielles, des 
majorités qu’en langue anglaise on 
qualifie généralement de comforta­
ble: 52 voix pour commencer et 
125 voix la seconde fois.

Cela s’est produit après que la 
Chambre eût encore passé toute 
une journée à débattre un amende­
ment progressiste et un sous-amen­
dement conservateur à la motion 
du ministre des finances pour la 
formation du comité plénier des 
subsides.

L’amendement progressiste, sou­
mis par le chef des gens d’extrême- 
gauche, M. Robert Gardiner, de­
mandait l’abrogation ou la dénon­
ciation pure et simple du traité aus­
tralien. Cette proposition n’a rallié 
que seize voix, celles des partisans 
de M. Gardiner plus la voix d’un 
député libéral québécois, M. Aimé 
Boucher (Yamaska), tandis que 141 
députés — libéraux, progressistes- 
libéraux, progressistes de droite, 
indépendants, travaillistes, conser­
vateurs — votaient pour son rejet.

Le sous-amendement conserva­
teur, présenté par M. H.-H. Stevens, 
ne réclamait que la revision de ce 
même traité. Les seuls députés con­
servateurs présents, au nombre de 
51, ont voté en faveur du sous- 
amendement tandis qu’un bloc soli­
de de 103 députés — toute la droite 
et toute l’extrême-gauche — votait 
dans le sens contraire.

L’amendement et le sous-amen­
dement posaient la question de con­
fiance mais il faut reconnaître ce­
pendant que ni M. Stevens ni M. 
Gardiner n’avaient dû espérer ren­
verser le gouvernement en provo­
quant le vote. L’une et l’autre pro­
positions s’inspiraient d’une préoc- 
cunation électorale. Chez les con­
servateurs, il y avait probablement 
une arrière-pensée de nuire au gou­
vernement mais cette arrière-pen­
sée ne devait pas s’accompagner 
d’un espoir de rcalisajion immédia­
te. M. Stevens avait sûrement moins 
1 intention de renverser le gouver­
nement, en Chambre, hier soir, que 
de préparer la prochaine campagne 
électorale de son parti.

Ce but, il l’a convenablement at­
teint par exemple. Par son sous- 
amendemont il a par trois fois, 
mardi soir, mercredi toute la jour­
née et hier encore toute la journée, 
procure l’occasion aux gens de son 
parti de dénoncer le gouvernement 
à propos du traité australien mais 
sans pour cela les mettre dans l'o­
bligation de parler précisément 
contre le traité. II est évident que 
c’est moins le traité australien que 
le gouvernement libéral que les 
conservateurs entendent dénoncer. 
Le traité australien n’est qu’un pré­
texte, un prétexte que les conser­
vateurs auraient bien voulu ne pas 
laisser paraître. Les partisans de 
M. Bennett ne sont pas opposés au 
traité avec l’Australie. S’il leur ar­
rivait d’être au pouvoir, il est cer­
tain qu’ils ne dénonceraient pas ce 
traité, qu’ils n’en demanderaient 
même pas la révision. Ils cherchent 
présentement à convaincre l’élec­
teur que le traité avec l’Australie 
ne nous offre pas autant d’avanta­
ges sous un régime libéral qu’il 
pourrait nous en offrir sous un ré­
gime tory.

Hantise électorale
Les conservateurs, par le temps 

qui court, souffrent de la hantise 
électorale. Ils ne pensent qu’aux 
élections. Us y pensent peut-être 
trop. Les élections sont devenues, 
pour eux, une idée fixe. Ils en per­
dent le bon sens. Ainsi, à propos 
du bill du premier ministre relatif 
à l’exportation des alcools en pays 
prohibitionnistes, l’autre jour, ils 
ont parlé dans un sens et voté dans 
l’autre. 11 en a été de même à pro­
pos du traité avec l’Australie. Les 
conservateurs parlent dans un sens 
et votent dans l’autre.

La manœuvre électorale — plus

En Saskatchewan
Nous donnons aussi fidèlement 

que possible la traduction des dé­
pêches de la Canadian Press qui 
nous apportent le compte rendu du 
congrès des commissaires d’écoles 
catholiques, qui vient de se tenir à 
Saskatoon, en Saskatchewan.

On sait que le congrès, qui réunis­
sait des catholiques de toutes les 
origines, tenait d’abord des réu­
nions distinctes, pour les groupes, 
puis des réunions conjointes.

Pour comprendre les résolutions 
adoptées, il faut toujours en reve­
nir aux faits essentiels de la situa­
tion. En Saskatchewan, l’école pu­
blique, c’est l’école de la majorité 
locale, quelle qiH» soit la religion 
des élèves qui la fréquentent, l’éco­
le séparée, c’est l’école de la mino­
rité; —. ce qui fait que. dans certai­
nes régions, l’école publique est to­
talement ou quasi totalement fré­
quentée nor ries catholiques.

C'est l'école publique que vise la 
loi que vient de faire adopter M. 
Anderson et qui interdit le port du 
costume et l'apposition des emblè­
mes religieux.

O. H.

ou moins habile ■— est manifeste 
en tout cela. Les députés conserva­
teurs prononcent actuellement des 
discours qui reserviront lors du 
prochain appel au peuple.

Encore une fois c’est moins con­
tre les mesures du gouvernement 
que les conservateurs tiennent A 
protester rjuc contre le gouverne­
ment lui-meme. S’ils voulaient être 
très francs les conservateurs résu­
meraient actuellement leur opposi­
tion en une formule très simple: le 
parti libéral a tort de persister à 
garder le pouvoir. Il le devrait cé­
der au parti conservateur.

Le traité australien
C’est du traité australien qu’il 

était question hier. Le sous-amen­
dement Stevens en demandait la 
révision. Dans un discours de plus 
d'une heure, prononcé sur un ton 
enflammé, le chef de l’opposition, 
M. Bennett, a parlé de toutes sor­
tes de choses et très peu du traité 
avec l’Australie. Il a vanté les mé­
rites de la protection tarifaire, sou­
ligné les désavantages du traité 
avec la Nouvelle-Zélande.

11 faut remarquer que cette ques­
tion du traité avec la Nouvelle-Zé­
lande avait été examinée longue­
ment dans un débat antérieur au­
quel M. Bennett lui-même avait pris 
part. Le chef de l’opposition n’a 
pas avancé un seul argument en fa­
veur de la revision du traité avec 
l’Australie. Il a simplement dit que 
ce traité pourrait être révisé dans 
l’intérêt des deux pays concernés 
et que bien des gens en Australie 
sont en faveur de la revision.

Deux ministres ont pris part au 
débat d’hier, M. Dunning, le nou­
veau ministre des finances, et M. 
Stewart, ministre de l’intérieur. Ce 
dernier, parlant tout de suite après 
M. Bennett, a prononcé un discours 
également enflammé mais pas très 
convaincant. C’était un discours de 
busting en réponse au discours de 
busting de M. Bennett.

M. Dunning
M. Dunning au contraire avait 

des arguments à offrir. Il affirme 
d’abord que le traité que nous 
avons conclu avec l’Australie nous 
a été profitable et qu’il n’a pas nui 
à l’agriculture. C’est aux résultats 
qu’il a donnés que l’on peut juger 
du traité. Examinons donc les ré­
sultats en question. Pour l’exercice 
clos le 31 mars 1929 nous avons im­
porté d’Australie pour $91 de pom­
mes; pour $5,000 de raisin; pour 
$2,000 d’autres fruits frais; pour 
$93,000 de fruits en conserve; pour 
$18,000 d’oignons; pour $280 de 
pois; pour $27 de graines de semen­
ce; pour $377,000 de moutons; pour 
$93,000 de beurre et $136,000 de lai­
ne brute. Il faut avoir de l’imagina­
tion pour affirmer que ces impor­
tations nient pu nuire pour la peine 
à notre agriculture. Le tort que ces 
Importations ont pu nous causer 
peut-il justifier la dénonciation du 
traité?

Les ouvriers canadiens qui sont 
employés par l’industrie automobi­
le, du bois, et par d’autres indus­
tries qui exportent de leurs pro­
duits en Australie consomment bien 
plus de produits agricoles que 
nous n’ons avons importé des anti­
podes. Le traité à ce point de vue 
nous est avantageux.

Mais faut-il prendre une vue 
d’ensemble? Depuis deux ans cl de­
mi qyie nous avons conclu un traité 
avec l’Australie, nous avons expor­
té en ce pays des marchandises re­
présentant une valeur de $77,000,-
000 tandis que nos importations 
d’Australie ne représentaient qu’u­
ne valeur de $20,900,000. La diffé­
rence en notre faveur est de $56,- 
000,000. Tous les mois le Canada a 
une balance commerciale favorable 
de $1,000,000 dans ses échanges 
avec l’Australie.

Le Canada n’a donc pas la moin­
dre raison d’abroger son traité avec 
ce pays. Le gouvernement n’a pas 
en tout cas, l’intention de demander 
cette abrogation. Nous achetons de
1 Australie, c’est entendu. S’imagine- 
t-on que l’on puisse passer un traité 
avec un pays quelconque à Ja con­
dition que ce pays s’enimge à ache 
1er seulement sans avoir la chance 
de vendre quoi que ce soit? Votre 
accord commercial avec l’Australie 
est tout de même assez heureux 
puisqu’il nous permet de vendre 
certains de nos produits quand en 
retour nous n’achetons que des cho­
ses que nous ne pouvons produire

En vertu d’une entente le traité 
que nous avions conclu avec l'Aus­
tralie s'applique maintenant à la 
Nouvelle-Zélande. Aurions-nous à 
nous en plaindre? An cours du 
dernier exercice pour lequel nous 
avons des statistiques, nos impor­
tations de Nouvelle-Zélande ont été 
de $40,000.000 alors que nos expor­
tations dans ce pavs atteignaient le 
chiffre de *69.000.000. balance 
èst on notre faveur. Mais les clau­
ses de notre traité avec l’Australie 
ne conviennent pas à propos dé la 
Nouvelle-Zélande. Le gouvernement 
entend négocier le plus tôt possi­
ble un traité avec la Nouvelle-Zé­
lande directement et pour Tavnn- 
fage des deux pavs.

Plusieurs députés de l’Ouest no­
tamment de Colombie-Britannique, 
ont participé au débat.La Colombie- 
Britannique, à cause de sa position 
géographique, se trouve plus ,ijr*»c 
ten.cut intéressée au commerce avec 
l’Australie. M. Nell, député Indé­
pendant de Comox-Albernl, a pro-

A QVEBEC

M. Blain dénonce la conduite 
de certains liquidateurs

Un bill qui ressemble a une lettre de cachet —— $25,000 pour honoraires et 
frais de liquidation —— Le cas Wilson — M. G alipeault et le coût du Mu­
sée de Québec - “Les sculpteurs sont rares” — Pensions de vieillesse

m. McMaster refond a m. crepeau

(Par Alexis GAGNON)
Québec, 28—La Chambre a adop­

té hier deux projets de loi impor­
tants, deux bills sur les opérations 
de courtage, l'un sur les renseigne- 
nients à fournir par les compa­
gnies, l’autre sur les moyens de 
prévenir la fraude dans les opéra- 
lions financières.

La Chambre a aussi adopté le 
projet de loi qui crée une commis­
sion d’étude sur les assurances so­
ciales.

La séance de l’après-midi a été 
employée au bill de la commission 
sur assurances sociales, et à un dé­
bat sur un crédit de $300,000 pour 
la construction du musée provin­
cial.

M. Aldéric Blain, député de Do- 
rion, a fait un excellent débat sur 
toutes ces questions. Depuis le dé­
but de la session la part qu’il a 
prise à l’étude des bills a été des 
plus marquantes et Ton s’accorde 
à reconnaître qu’il est devenu l’un 
des meilleurs debaters de la Cham­
bre.

| Les affaires de la session s’expé- 
| dient à vive allure et les députés 
i se réjouissent à la pensée que lu se­
maine prochaine, ils regagneront 

i leurs pénates. Cependant, la chose 
1 n’est pas si certaine. Il reste à vo­
ter les crédits du ministère de l’a- 
.griculture, ceux du palais de jus­
tice de Québec, et à faire l’étude 

; du bill des écoles juives. Tout cela 
prendra plusieurs séances.

Le premier ministre a annoncé 
officiellement toutefois que, coûte 
que coûte, la session finira la se­
maine prochaine. Reste à compter 
cependant avec l’opposition.

Le bill des dentistes
Au début de la séance, hier après- 

midi, la Chambre a adopté le bill 
des dentistes qui permet d’octroyer 
la licence pour la pratique de la 
chirurgie dentaire à toute person­
ne qui a suivi, pendant quatre ans, 
un cours régulier et complet dans 
une université canadienne et y a 
obtenu le degré de docteur en 
chirurgie dentaire, à condition 
d’en fournir la preuve, soit pour 
l’admission, études préparatoires..

! certificats d’examens et de compé- 
itence, et paiement des honoraires.
Un pas dans la bonne direction

La Chambre se forme ensuite en 
comité plénier pour étudier le bill 
de la Commission d’études sur les 
divers projets d’assurances sociales. 
M. Aldéric Blain, député de Dorion, 
fait quelques remarques: “L’autre 
jour, lors de la seconde lecture de 
ce bill, j’avais quelques mots à dire 
et que je voudrais soumettre au­
jourd'hui à cette Chambre. Je crois 
que le gouvernement a fait un pas 
dans la bonne direction et je suis, 
quant à moi, prêt à l’y encourager.

“Dans le passé cependant, nous, 
de la gauche, avons plaidé la cause 
des citoyens de celte province, et 
j’attirerai l’attention de cette Cham­
bre sur les suggestions faites au 
gouvernement durant le temps que 
j’ai eu l’honneur de siéger dans 
cette Chambre.

“Lors de ma première session, 
j’ai réclamé les allocations fami­
liales basées sur l’aide aux familles 
nombreuses. C’était un projet de 
législation qui s’inspirait des meil­
leures traditions de la province de 
Québec car il y a un demi-siècle, 
nous avions une loi du même genre 
qui octroyait des terrains à un pè­
re de famille de douze enfants. La 
loi est tombée en désuétude cepen­
dant et a été abolie en 1900 ou 
vers ce temps-là.

“Lorsque j’ai présenté ce projet, 
il apparut immédiatement que cet­
te législation sociale était considé­
rée comme trop avancée pour no­
tre province, en comparaison avec

les vieux pavs d’Europe. 11 est in­
téressant de noter, toutefois, que 
bon nombre de pays plus nouveaux 
que le nôtre avaient eu à faire face 
au môme problème et l’avaient ré­
solu dans ce sens. Je rappelle en 
passant, le cas de la Nouvelle-Zé­
lande et de l’Australie. Ces pays 
ont déjà établi quelques-unes des 
réformes que. nous, de l’opposi- 
tions, réclamons depuis des années.

“Oui, le gouvernement était op­
posé à ma suggestion, mais je crois 
qu'aujourd’hui il a réalisé la né­
cessité de mesures efficaces pour 
aider les familles nombreuses.

“J’ai l'espoir que le gouverne­
ment a réalisé enfin sa position et 
que les problèmes sociaux de cette 
province devraient être résolus de­
puis longtemps. Je base cet espoir 
sur le discours du trône prononcé 
au début de cette session. Dans 
ce message, on annonçait que de 
grands problèmes seraient soumis 
à la Commission dont on annonce 
la création par le présent bill.

“N’était-cc pas, à tout lé moins, 
une admission de la nécessité im­
pérative d’apporter une solution 
à nos propres problèmes?

Pensions de vieillesse

noncé un discours qui offre au 
moins le mérite de se synthétiser 
dans sa première phrase: “Mon dis­
cours peut se résumer dans la for­
mule suivante: Ne touchons pas au 
traité australien.” C’est dire que 
M. Neil tst en faveur du ivairtien 
cli traité. Il devait d’ailleurs vo­
ter contre l’amendement, deman­
dant l’abrogation, et contre le sous- 
amendement, demandant la revi­
sion.

Contre le traité
Quelques députés des prairies se 

sont par contre prononcés contre 
le traité. L’un d'entre eux, M. Lucas, 
a même dit que les agriculteurs des 

1 provinces îles prairies sont en train 
; (le passer du libre-échangisme au 
protectionnisme. Si les agriculteurs, 
a-t-il dit, doivent subir les inconvé­
nients du régime protectionniste 
pour les produits manufacturés dont 
ils ont besoin, il n’est pas raisonna­
ble qu’ils ne puissent aussi être pro­
tégés par le tarif.

Après ces deux votes, la Chambre 
formée en comité des subsides, a 
voté quelques crédits à M. Elliott, 
ministre des travaux Publics.

Emile BENOIST

En outre, depuis la session de 
1020, le député de Hill a présenté 
une motion pour demander toute 
correspondance au sujet de la loi 
des pensions de vieillesse dans no­
tre province. La loi de pensions 
de vieillesse est seulement une des 
faces du problème social dans la 
province de Québec.

Plus tard dans la même session, 
le député des Deux-Montagnes a 
discuté la loi des pensions de vieil­
lesse et il a suggéré de créer une 
commission spéciale composée de 
représentants du gouvernement, de 
l’opposition, des ouvriers, des Uni­
versités, etc., pour étudier ce pro­
blème.

Je mentionne ces faits parce que 
ce sont des faits et qui prouvent 
que nous nous sommes intéressés 
au bien-être des ouvriers de cette 
province et que nous avons étudié 
les problèmes qui les intéressent.

J’ajouterai qu’il y a deux aspects 
de la situation qu’il ne faut pas 
perdre de vue et c’est la maladie et 
le chômage.

“Le progrès a marché dans le 
monde, à une rapidité incroyable 
depuis 1000. Nous avons vu l’ou­
vrier déplacé continuellement par 
la machinerie, mais par contre, 
nous avons eu une production cen­
tuplée pour répondre aux besoins 
croissants de la population. C’est 
ce qui a nécessité des lois nou­
velles pour les ouvriers, car plus la 

| machinerie augmentait, et plus les 
| accidents du travail étaient nom­
breux.

La toi des compensations ouvriè­
res a été le premier pas en matière 
d’assurance sociale et a été mise en 
vigueur en 1909, alors que la pro­
vince <J’Ontario ne l'adoptait qu’en 
1914. Depuis lors, cependant, la si­
tuation est meilleure en Ontario, 
que dans notre province, car nos 
voisins ont adapté leur loi aux 
conditions actuelles, au fur et à me­
sure, suivant les besoins nouveaux 
de la population. C’est fort beau 
de parler en cette Chambre de Ja 
différence de iqentalité entre no­
tre population et celle d’Ontario, 
niais cela ne change pas le fait 
brutal des besoins des ouvriers et 
qu’il faut amender la loi suivant les 
besoins nouveaux.

“Nous considérons la commis­
sion que Ton propose par celte loi 
avec sympathie, comme un corps 
qui sera chargé d’étudier tous nos 
besoins. La question des pensions 
de vieillesse a déjà été discutée lar­
gement, mais le fait reste qu’il faut 
trouver une manière pratique d’ai­
der nos vieillards qui le méritent 
tant et dont ta vie a été consacrée 
au service de notre province. Vient 
ensuite la question des allocations 
familiales.

A l’heure actuelle, les salaires 
d’un homme marié de 30 ans et du 
célibataire, sont les mêmes. Cepen­
dant^ l’homme arié peut avoir cinq 
ou six enfants alors que le céliba­
taire n’a qu’à pourvoir à ses pro­
pres besoins. 1] faut trouver un 
moyen d’aider au père de famille 
dont la contribution au bien géné­
ral est plus grande.

“On ne doit pas s’attendre à ce 
que l’Etat porte tout le fardeau. En 
fait, dans les autres pays où l’on a 
adopté des mesures d'assurances 
sociales, l’Etat assumait le tiers des

frais, le patron un tiers et 1 em­
ployé le dernier tiers.

“On devra aussi étudier le cas 
des pensions aux orphelins et aux 
veuves, et ainsi que le suggérait le 
député de Maisonneuve, la question 
des assurances de chômage.

Pour conclure, j’espère que cette 
commission aura le pouvoir d’étu­
dier tous les problèmes sociaux et 
qu’elle fera rapport à cette Cham­
bre dans un bref délai.

Placements familiaux
M. Antonin Gulipeault propose 

alors d’amender la première sec­
tion du bill en ajoutant les mots: 
“placements familiaux”.

“Notre intention est que cette 
commission étudie tous les aspects 
de l’assurance sociale et problèmes 
qui intéressent la famille, y com­
pris l'administration des affaires 
des vieillards et des orphelins.

M. Blain demande si le gouver­
nement a l’Intention de traiter sé­
parément le problème des veuves et 
orphelins.

M. Athanase David, secrétaire 
provincial, explique alors la pen­
sée de M. Galipcault par ufh exem­
ple. Si le père de famille meurt 
en laissant cinq ou six enfants, il 
vaut mieux placer ces enfants dans 
la campagne .pour les y élever, tout 
comme dans le cas des enfants sau­
vés des foyers tuberculeux, d’après 
le système Grancher.

Le même principe s’appliquera 
pour les vieillards. Ne seront-ils 
pas mieux placés, à vivre à la cam­
pagne dans les demeures de nos 
braves cultivateurs, que dans les 
institutions de charité dans les vil­
les? Actuellement nos hospices et 
refuges sont encombrés et la sug­
gestion du ministre des travaux pu­
blics seratun moyen de régler cette 
difficulté.

M. Aimé Guertin, de Hull, parle 
du problème du chômage, et pro­
pose que la commission puisse étu­
dier aussi les méthodes de législa­
tion sociale et ouvrière comprenant 
l’assurance sociale et le placement 
familial.

M. Galipeault répond que la pro­
position de M. Guertin n’ajoutcrR 
rien de nouveau au bill.

M. Blain fait observer que l'amen­
dement de M. Guertin enlèverait 
toute incertitude quant aux pou­
voirs de la commission et que ce 
ne serait pas un mal de l’adopter.

Après quelque discussion le bill a 
été adopté ensuite en comité plé­
nier puis en troisième lecture.
M. Galipeault demande $300,000 

de plu» pour le muaée 
provincial

M. Galipeault présente alors les 
résolutions relatives au bill pour 
le musée de la province.

“Résolu, 1. — Que, pour payer 
le coût des acquisitions et des 
const rueiions mentionnées dans 
l’article 3 de la loi des musées de 
la province (Statuts refondus, 1925, 
chapitre 143), pour l’établissement 
d’un musée dans la cité de Qué­
bec, le lieutenant-gouverneur en 
conseil pourra autoriser le tréso­
rier de la province à payer, sur le 
fonds consolidé du revenu, une 
somme n’cxcédant pas un million 
cinq cent mille dollars, au lieu de 
la somme de un million deux cent 
mille dollars autorisée par la loi 
19 George V, chapitre 52, section

“Résolu, 2, — Que, pour payer le 
coût de l'ameublement et de l’amé­
nagement d’un musée dans la cité 
de Québec, le lieutenant-gouverneur 
en conseil pourra autoriser le tré­
sorier de la province à payer, à 
même le fonds consolidé du reve­
nu, une somme n’excédant pas cent 
mille dollars, et que les montants 
requis seront payés au ministre des 
travaux publics et du travail sur 
demande accompagnée d’un certifi­
cat établissant qu’ils sont nécessai­
res pour les fins ci-dessus.

“Les sculpteurs sont rares"
M. ftnlipoault explique la natu­

re du bill: “Nous demandons à cet­
te Chambre de voter $300,000 de 
plus pour la construction et l’ameu­
blement du musée. Rien n’avait été 
prévu pour la sculpture et la déco­
ration intérieure. Quant à la sculp­
ture, je crois qu’elle coûtera au 
moins $150,000. Les sculpteurs 
sont rares dans la province et coû­
tent cher,

{Suite à la 2ème page)
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Ascension de $750.000 
à $1,600.000

M Main. — Coin m’amuse quand 
Je lis dans le Soleil que nos admi­
nistrateurs sont des «énies. Leurs 
prévisions ne se réalisent jamais. 
On a d’abord demande $7aÜ,0(in 
pour ce musée, i-e montant est 
maintenant porte a $600,000 de 
plus. » n’était pas encore suffisant 
ôt on le double. Aujourd’hui on 
nous demande de le porter a $1,- 
600,000. Je félicite le ministre des 
travaux publics d’avoir admis fran­
chement que ses prévisions ne se 
réalisaient pas.

Il devait être terminé en 
août 1929

Si je réfère aux procèi-verbaux, 
je m’aperçois qu’il y a déjà eu des 
questions posées au sujet du musee. 
On nous a répondu que les travaux
seraient terminés au,.™°is,rd “ié.. 
192'J. Un contrat de 5?dHJ,44o a été 
accordé à Adélard Deslauners 
(Liée). Mi cours d*un débat, on 
nous a affirmé que le gouverne­
ment ne demanderait plus d argent 
pour cette construction. . évidem­
ment les prévisions du ministre ne 
se réalisent pas.

M. Blain rappelle que le Chateau 
Frontenac et l’hôtel Mont-Royal, 
pourtant aussi considérables que le 
musée en question, ont été 
construits avec autrement de célé­
rité et que les financiers de ces en­
treprises devaient connaître leur 
affaire. Si. dit-il. ces édifices ont 
été construits rapidement, c’est 
probablement parce que la maison 
Deslauriers n’exécutait pas les con­
trats.

M. Galipeault rétorque qu’il n est 
■ pas responsable de la lenteur des 
travaux et excuse celte lenteur par 
le cas de la Sun Life, de Montréal, 
dont l’édifice est en construction 
depuis des années.

M. Guertin déclare, en s’appuyant 
sur des lettres, que des devis et des 
plans avaient été changés.

M. Galipeault. — Pouvez-vous me
• montrer ces lettres?

M. Guertin. — Non.
M. Galipeault. — Pourquoi en 

; parlez-vous? Je crois que vous 
pourriez nous les faire voir.

M. Guertin. —- Non, nous savons 
sous quel régime nous vivons. Nous 
savons que si le gouvernement 
avait les noms d’entrepreneurs qui 
se plaignent, ces entrepreneurs ne 
recevraient jamais de contrats. Ils 
seraient «sur la “black list”.

Ecart, surprenant entre les 
soumissions

M. Guertin ajoute qu’il y a un 
écart surprenant entre les soumis- 

| i sionnaires et que cet écart pouvait 
porter à croire que l’architecte 
avait pu aviser les entrepreneurs, 
que des devis avaient été changés 
et des item retranchés.

“Ce qui est certain ...”
AI. Galipeault. — Je ne com­

prends pas l’attitude (tu député de
* Hull. Nous lui disons que nous 
avons demandé des soumissions, 
que tous les entrepreneurs ont été 
appelés à soumissionner, que nous 
avons accepté les plus basses sou­
missions. Il n’est pas satisfait. Ce 
qu’il y a de certain, c’est que la 
province a bénéficié de la plus 
basse soumission. Avec une poin­
te de malice, le député de Hull a 
parlé de la rumeur de la rue. Le

d’une question d’honneur et d’hon­
nêteté. Avec ce système, un député 
peut lancer contre quelqu’un, dé­
puté ou étranger, les plus graves 
accusations, en disant qu’il se base 
sur une lettre et cependant il ne 
produit pas cette lettre. L’accusé 
ne peut savoir qui l’attaque. C’est 
contre tout principe de justice bri­
tannique.

“Incident sans précédent”
M. Taschereau. — Je crois que 

nous venons d’assister à un inci­
dent sans précédent, il n’existe pas 
qu’un code parlementaire. U existe 
aussi un code d’honneur profes­
sionnel. Le député de Hiltl se doit 
à lui-même de produire le docu­
ment auquel U a fait allusion. Le 
ministre de* travaux publics peut- 
il se fier à ce document sans le 
voir? Il peut être l’oeuvre d’un 
farceur, d’un adversaire, il peut 
être faux. Il peut être de la même 
nature que les affidavits qu’on of­
frait pour $2,000 avant la session, 
cl pour $50, après. Avant d’avoir 
des preuves, nous sommes libres de ; 
croire que le député de Hull pos- j 
sède un chiffon de papier entre les ; 
mains.

M. Aid éric Rlain proteste contre j 
l’indigna [Ton du premier ministre. 
“On veut s’attirer des sympathies 
avec le mot honneur et de grandes! 
tirades. Le ministre des travaux j 
publics prétend qu’il ne craint pas j 
les rumeurs de la rue. 11 n’oserait 
pas aller répéter cela ailleurs. La 
rumeur de la rue, c’est aussi la ru­
meur publique et cela mérite le 
respect. Applaudissez, messieurs de 
la droite, quand Je ministre des 
travaux publics demande $600,000 : 
pour le musée, puis $1,200,000, puis' 
$1,500,000. Quelle prévoyance! Au-! 
plaudisscz, il fait preuve d’une; 
compétence hors ligne, applaudis­
sez. .

L’imprévoyance du gouver­
nement

M. Blain présente un amende­
ment à l'effet que la Chambre ve-, 
grette l'imprévoyance du gouverne-, 
ment dans la construction du mu- i 
sée provincial. M. Taschereau ré­
pond que l’amendement n'est pas 
dans Tordre. Après quelque discus­
sion, la Chamibre s’ajourne pour le 
souper.
Bill qui ressemble à une lettre 

de cachet
A la reprise de la séance du soir, 

M. Vautrin * déclare que l’amende­
ment proposé par M. Rlain est hors 
d'ordre et Ja Chambre commence 
Tétude en comité pJénier du bill 
sur la fraude dans les opérations 
des compagnies.

M. Aldéric Rlain déclare que le 
bill va très loin. “A certains égards, 
dit-il, il ressemble aux anciennes 
lettre de cachet. Je désire savoir 
si le procureur-général a autorisé 
certains liquidateurs, comme La­
marre et Lamarre, à se présenter 
chez des courtiers ou ils se disent 
représentants du procureur-géné­
ral. ils conseillent au courtier de li­
quider, lui disent qu’ils vont arran­
ger toute l'affaire. C’est une vérita­
ble persécution, ils se rendent jus­
qu'à trois ou quatre fois chez île 
courtier, accompagnés par le même 
avocat qui n’est pas J’avocat du 
courtier; ils ne lui donnent pas 
même le temps de consulter son 
propre avocat et ainsi Je courtier 
est mis en faillite.

“On constate à Montré,al que sur 
les 5 ou 6 courtiers faillis, ce sont 
les mêmes liquidateurs Lamarre et 
Lamarre, qui ont eu charge de la 
faillite”.

Ceux qui font des affaires ont k

registrer, à fournir cautionnement, 
à subir l’inspection, ramèneri la 
confiance dans le public.
Le cas de M. Paul-Emile Wilson

M. Hluin. — Je tiens à me faire 
bien comprendre. lai loi permet 
au trésorier provincial d'envoyer 
un inspecteur vérifier si les droits 
sur les transferts d’actions ont été 
payés.

M. Taschereau. — M. Paul-Emi­
le Wilson à qui vous faites allusion 
n’est pa& employé du procureur- 
général mai* du trésorier provin­
cial.

M. Rlain. — Cet employé n’a pas 
le droit de faire rapport sur le bi­
lan des affaires de ce courtier et 
ses droits se limitent rigoureuse­
ment aux transferts d’aêtions.

M. Taschereau. — Mais s’il cons­
tate la fraude?

M. Blain. — Le premier minis­
tre connait-it bien M. Wilson?

M, Taschereau. — Je le connais 
comme vous.

M. Blain. — Le connaît-il com­
me coimptahle? Moi, je ne le con­
nais pas comme comptable. Je 
comprends qu’il est très facile de 
vérifier si les droits sur trans-
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ferts d’actions ont été payés ou 
non, mais qu’il puisse en un clin 
d’oeil juger si les affaires de la 
compagnie sont mauvaises ou bon­
nes et s'il y a eu ou non de la 
fraude, cela me dépasse et ce n’est 
du ressort d’aucun comptable. 
La loi autorise cet inspecteur à 
vérifier !«s transferts, mais pas 
plus. 11 est étrange que M. NMlson 
s’arroge des pouvoirs aussi éten­
dus et qu’ij n’a pas.

M. Taschereau. Kt si eet ius- 
pecteur constate du bucketing, le 
député de Dorion serait le pre­

mier à lui reprocher de ne pas 
le dénoncer à qui de droit,

M. Blain. — Le premier gtinis- 
tre ne doit pas dénaturer ma pen­
sée. Sans doute il faut dénoncer 
toute offense criminelle, mais cela 
ne justifie pas cet inspecteur 
d’usurper des pouvoirs, cela ne 
lui confère aucune compétence. ILt 
puis, parce qu’un courtier a été 
plus ou moins heureux en affaires, 
ce n’est pas une raison pour le 
menacer d’aller en prison s’il ne 
se met pas en faillite. On ne doit 
pas confier une arme aussi déli­
cate mais efficace à des mains 
malhabiles.

Procédés réprouvables
M. Arthur Sauvé déclare qu’il y a 

eu des mises en faillite par des 
procédés pour le moins étranges. 
Une feuille des liquidateurs, que M. 
Sauvé cite, prouverait que les cour­
tiers que Ton a fait mettre en fail­
lite, pouvaient faire face à leurs 
obligations. Il y a donc tout lieu 
de regretter que Ton ait employé 
de semblables procédés.

Dans un certain cas, on a sommé 
un courtier de faire faillite. Le 
courtier a répondu; ‘‘Pourquoi fai­
re faillite? Je puis payer 100 cents 
dans la piastre”. Dix minutes avant 
le départ pour la prison, on a lui a 
dit: “C’est à prendre ou à laisser, 
si vous faites faillite, vous évitez la 
prison, sinon, etc.” On a cité la re­
quête en liquidation du notaire 
Blondin, mais ou oublie de dire 
qu'il Ta préparée sur l’avis et les 
renseignements donnés par Tavi-

seur du liquidateur. Et plus tard, 
il «’est ravisé.

Je dis que si ce rapport est 
exact, le procédé a été cause qu’un 
grand nombre de porteurs d’actions 
vont perdre 40% alors qu’ils au­
raient pu être payés intégralement, 
et on aurait évité une panique inu­
tile et désastreuse.

M. Taschereau. — On a averti le 
département du procureur général 
que dans le cas de Juneau, il y avait 
déficit de $111,000 et conversion 
frauduleuse. Nous avons alors 
pris action. D’ailleurs, ce n’est pas 
le procureur général qui a pris 
l’action initiale dans ces causes. 
Bouliane a été mis en faillite par 
le Curb de Montréal, et c’est le li­
quidateur Lamarre qui Ta fait ar­
rêter.

M. Taschereau cite bon nombre 
d’autres cas semblables.

M. Blain cite le cas d’une compa­
gnie contre laquelle des, intéressés 
avaient porté des accusations 1res 
graves, mais malgré cela le departe­
ment du procureur général n a rien 
fait. Pourquoi cette différence de 
traitement?

M. Blain demande alors si des 
ministres sont intéressés dans cer­
taines compagnies minières qu’il 
nomme. MM. Perron et Galipeault 
nient, sauf dans le cas de la Stada- 
cona Mines, M. Galipeault déclarant 
qu’il est intéressé dans cette com­
pagnie.

M. Perron conseille à M. Blain 
de parler de la mine Eureka.

M. Blain. — Au moment même où 
M. Perron se plaignait d’être mal­
traité par l’opposition, il envoyait 
son bureau faire enquête dans les 
affaires de la mine Eureka.

M. Perron répond que le bureau 
en question, nommé par M. Blain, 
lui est étranger.

“C’est que, dit-il en riant, vous 
me faites des parents partout. Lais­
sez donc ce genre de discussion à 
M. Houde.”

Le bill est adopté ensuite en 
troisième lecture et la Chambre se 
force en comité des subsides.

Hémorroïdes soula­
gées en 1 minute

“Je souffris d’hémorroïdes pen­
dant des mois. Rien ne me soula­
gea jusqu’à ce que J’essayasse “Soo- 
tha-Salva’’. Démangeaison et dou­
leur cessèrent alors en une minu­
te. Je fus bientôt complètement li­
béré”. L. T. MacDonald. Winnipeg.

“Sootha-Salva” débarrasse des 
hémorroïdes internes, saignantes 
ou saillantes. La première appli­
cation supprime en une minute 
douleur et démangeaison. L’enflu­
re disparait. Le saignement cesse. 
Les hémorroïdes disparaissent 
vite. Evitez le bistouri. Découvert 
par -le médecin qui créa “Fruit-a- 
tive”. Chez tous les pharmaciens.

M. McMaster répond à
M. Armand Crépeau

M. McMaster en profite pour ré- 
(Suite à la quatrième page)
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84. Su Pial St Eut. MontaIAA. .

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

J.A.eiâMr-A^o
634 rue Notre-Dame Ouest Montréal

UNIVERSITE McGILL
Faculté de Musique

Le “London String Quartet”
SALLE MOYSI
Mercredi, le 2 avril 1930

On peut obtenir des billets, réservés à $2.20 et $1.65 et d'admis­
sion à $1.10, du secrétaire du Conservatoire de Musique, 677 me 
Sherbrooke ouest.

ministre des travaux publics ne» i droit d’être protégés. Les courtiers 
craint pas les rumeurs pas plus! sorif reconnus par nos lois «t ont 
qu’il craint les enquêtes. ! droil à une protection adéquate.

M. Galipeault met M. Guertin en j 0n aux courtiers qu’ils
demeure de produire ces lettres ! claicnt mieux de faire faillite,
mais M. Guertin réplique qu’on ne' At unc question du premier mi- 
peut Ty forcer, que le document est I î11?,1"* ¥‘ ,Iilaln 4decJar* ?» I1 J>ar-
de nature confidentielle, et qu’il est I , ^ ,a dcscente dan® le bureau
autorité na»» /'«lui i^ i..: „ t___autorisé par relui qui le lui a four­
ni à s’en servir...

M. Athanase David. — Si vous 
êtes autorisé à vous en servfr, vous 
êtes obligé de le produire. U s’agit

Avis de décès
H AMELIN — A Outremont, le 28 mars 

courant. A trois heures du matin, est dé- 
cAdd Ludger Hamelln. à rage de soixante- 
quatre ans. A sa résidence, au No 1077 1 
boulevard Mon t-rtoyal ouest, époux de da­
me Rose-Anna Morin. Les funérailles au- 1 
ront lieu lundi, le 31 courant, a régllse St- 
Viateur d’Outremont L’heure des funé­
railles sera annoncée plus tard

— Nécrologie —

ARCHAMBAULT — A Saint-Paul L'Brml- 
te, le 28, A 77 ans. Mme veuve Joseph-lal- j 
dore Archambault, née Eugénie Bleau 

ARMAND — A Montréal, le 2«. * 69 ans. 
M. J.-T. Armand.

BARRY — A Montréal, le 26. a 6s an». 
Mlle Marle-Sarah Barry, Plie des défunts ' 
Michel Barry et Adèle Bourgouln.

CORODOU — A Montréal, le 25. Mlle A 
Corodou

maison Juneau. Il ajoute que 
les syndics étaient suivis d’nn avo­
cat qui n'était pas celui de la mai­
son Juneau.
$25,000 pour frais de liquidation 

et honoraires
"Juneau, dit M. Blain, était capa­

ble de paver cent sons dans la 
piastre. Il avait une valeur mobi­
lière de $11,222 et le syndic l’éva­
luait à $6,000. L'auto valait $2,200 | 
et on J’évalue à $1,200. II y a 
plils que cela. Le syndic se réserve 
$25,000 pour Jcs frais de la liqui­
dation et 'es frais d'avocat. Qui a 
volé le public? Est-ce celui qui a 
failli? Comment se fait-i] que ce 
soient toujours les mêmes avocats et 
les mômes syndics qui intervien- 
nejit? Dans les temps de crise, il ne 
faut pas que les gouvernants s’em­
ballent. Il ne faut pas considérer 
que les courtiers sont tous des gens 
malhonnêtes. 11 ne faut pas que les 
gens profitent de certaines connais­
sances; je ne dis pas, et je n'ai pas 
le droit de dire, que les gens aux­
quels j'ai fait allusion avaient des

corrtvbao ~ A 70 ms. Mme David ordrf“s du procureur général. Pour 
conrivemi. Albin» Bouchard, épouse de feu agir comme ils l'ont fait, sans me- 
DfcnînjiSorrt,T,?hA^,„i ^ naec de Prison, tes gens n’auraient jMmfaéophw Denuc nét Mai*»”' ' Pns cu besoin de déposer leur bi

OAUVIN — A Montreal, le 26, à S3 un», 'an.
Marte-OéUn» Oadoury. épouse de feu Mi­
chel Oauvln

GRENIER — A K te- Agathe dm Monts, le 
28. A 65 ans. Cyrille Grenier

MAJOR — A Montréal. >« 25. S 82 ans 
Stéphanie Blssonnette en 1ères noues damé 
Vincent Dusablon et eu îémee. dame J - A - 
B. Major.

MARDIS — A Iberville, 4 l'hôpital St- 
Jean. A 43 ans, Mlle Bléstla Marols. de Der- 
byllne. Vermont.

MARTEL — A La Polnte-aux-Tremblee, 
le 25. 4 44 ans. J.-Avll» Martel

FAVREAU-PAQUETTE — A Maisonneu­
ve, le 26, 4 44 ans, Roae-Alba Favreau. 
épouse d'Bdouanl Paquette.

MARTINEAU — A Montréal, le 26, 4 58 
ans, J-Wenceslas Start! neau.

FAQUIN — A Montréal, le 26. 4 78 ans.
Ermine BeUemarre, épousé de feu Louis 
Paqutn.

PEPIN — A Montréal, le 25, 4 32 ans. Gé­
rant, file de Wilfrid et Marie-Louise Pépin

PORTUGAIS —- A Montréal, le 26. 4 50 
ans. Alblle Chaput. épouse de Francis Por­
tugais.

REED — A Ch&teauguay, le 26, 4 69 ans,
Joseph Reld.

ROULEAU — A Montréal, le 26. Chs- 
Etlenne Bavard, 4 56 ans

TESSIER dit LA VIGNE — A Montréal, 
lé 26, 4 66 ans. Rose-Anna Laplerre, épou­
se de feu Nicolas Tessier dit Lavlgne.

TREMBLAY — A Montréal, le 26, 4 48 
ans, Thomas Tremblay.

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

.Entrepreneurs de Pompes Funèbres st 
Assurances Funéraires

HARBOUR 5555
RUE SAINTE-CATHERINE ESTSL

M. Taschereau.—“J’admets avec 
te député de Dorion que la présen­
te loi ne doit pas être un instru­
ment entre les mains du procureur 
générai ou de qui que ce soit. Il 
prétend que rien dans la loi n’au­
torise une descente chez les cour­
tiers. Il n’a pas bien cherché. Il y a 
au chapitre 27 des Statuts de Qué­
bec un article qui autorise ce qui 
a été fait. Mon honorable ami a 
parlé du cas de Juneau. C'est une 
cause qui est devant les tribunaux. 
Un mandat a été cmaaié à la suite 
de l’inspection qui a été faite. On 
m’informe qu’il s’est volontaire­
ment mis en faillite. On m'informe 
aussi qu'à ce monient-tà le sénateur 
Blondin proposait une requête 
pour le faire mettre en faillite. Les 
syndics n'ont pas été nommés par 
le procureur général mais par les 
créanciers.”

M. Taschereau cite le cas de la 
Caisse Populaire de Saint-Kusèbei 
U déclare que les inspccteun du 
gouvernement sont ailés vérifier 
ies livres sur in demande des inté­
ressés.

On peut être assuré d’ailleurs, dit 
le premier ministre, que nous y j 
mettrons toute la discrétion posst- ! 
ble. Mais nous croirions manquer à *■ 
notre devoir si rou* ne faisions pas 
tout pour protéger Tépargne popu­
laire, ïït nous croyons que cette 
Mu qui oblige ies courtiers a s’ea-

SOIR
à 8 heures

au marché de Maisonneuve

ASSEMBLEE INAUGURALE
*

en faveur de
J. Arthur

MATHEWS0N C.R.
Candidat bilingue pour la

MAIRIE
DE MONTREAL

Votez pour Mathewson et
un Montréal indépendant

Ecoutry Mathewson, ce «oir, «t au radio du poste CKAC à 6 h. 45 p. m. samedi
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saint Auréllen, martyr.
Laver du soleU, S h. 48.
Courber du soleil, 6 h. 23.
Lever de la lune, S h. 34.
Coucher de Ut lune, 5 h. 42. TF DFVOIK MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maxlmam 44.
Même date Pan dernier 48.
Minimum anjourd'h'ut 22.
Même date Pan dernier 30.

Premier quartier .e t mart.
Plein lune le 14 mart.
Dernier quartier le 22 mars.
NouveUe lune le 30 mart.

JL/JUs -L/JJrf il
U Devoir est membre de le Canadian Prêt», de VA. B. C. et âe \o C. D. N. A»

BAROMKTRE
10 heure* a.m. 29.27. 11 heures a.m. 29.88. 

Midi: 29.89.
Chiffres fourni» par (a maison L.-R. da 

Mette. 300A, me Salnt-Oenla. Montréal.

Le gouvernement de l’Etat libre
d’Irlande démissionne* : f ‘ • , • • •

Ijr cabinet Cosgrave en minorité de deux voix sur le 
bill des pensions aux vieillards - Cette démission 
n’entraîne pas nécessairement des élections géné­
rales

A LnrCi°nljnppçCE M°rt subite de DE LONDRES M G .E ^

Dublin, 28 (S. P. A.) — Le gou-' 
fernement du président William 
T. Cosgrave a démissionné aujour­
d’hui, à cause de la défaite qu’il a 
subie au Daü hier. Eamonn de Va­
lera, cbef du Fianna Fail, l’opposi­
tion irlandaise, est actuellement 
aux Etats-Unis: c’est Sean T. O’Kel- 
ley qui dirige le parti en son absen­
ce.

Le parlement de l’Etat libre d’Ir­
lande fut organisé en octobre 1927; 
la position respective des partis au 
Dail était alors la suivante: gou­
vernement, Cl; Fianna Fail, 57; 
travaillistes, 13; agriculteurs, 6; 
indépendants, 13; National League,•>** •

La démission d’un gouvernement 
de l’Etat libre d’Irlande n’entraîne 
pas nécessairement des élections 
générales, car la constitution pré­
voit un changement de régime sans 
plébiscite.

EN MINORITE DE DEUX VOIX
Dublin, 28 (S.P.À.) — Le gou­

vernement de l’Etat libre a été dé­
fait au Dail hier par un vote de fifi 
à 64 sur la deuxième lecture du bill 
donnant une plus grande extension 
à la loi des pensions des vieillards, 
présenté par le Dr Ward du par­
ti de de Valera.

Le Gouvernement combattit le 
bill parce qu’il entraînait une dé­
pense annuelle additionnelle de $1,- 
250,000 à *1,500,000. Mais ce bill 
reçut l’appui du narti travailliste et 
de plusieurs indépendants.

par des applaudissements par l’op­
position qui se, mit à crier: "Dé­
mission”. L’orateur déclara qu’une 
résolution financière devait être 
attachée au bill, et Sean T. O’Kel- 
ley a demandé quand le ministre 
des finances 1e ferait. Le nrésident 
William T. Cosgrave a répondu: 
“Je donnerai ma réponse demain”. 
Et le Dail s’est ajourné.
M. DE VALERA PRET A RETOUR­

NER EN IRLANDE
Chicago, 28 (S.P.A.) — M. Ea­

monn de Valera, chef du parti ré­
publicain de l’Etat libre d’Irlande, 
a dit, dans une interview aujour­
d’hui, qu’il acceptera la présiden­
ce du cabinet de son pays si le 
Dail Eireann la lui offre.

M. de Valera est dans cette ville 
pour y donner une conférence. 11 a 
fait remarquer qu’il est prêt à in­
terrompre son voyage aux Etats- 
Unis au besoin, et à retourner dans 
son pays. Il devait rester aux Etats- 
Unis passé Pâques.

Si le Dail, qui choisit le prési­
dent et le conseil des ministres, me 
désignait comme successeur de Cos­
grave, a expliqué monsieur de Va­
lera, je formerais un gouvernement 
fianna fail. La situation est grosse 
de possibilités et c’est un intéres­
sant événement historique qui vient 
de se produire. Il marque la dé­
mission du parti qui a jusqu’à pré­
sent gouverné dans le sens du trai­
té. Notre parti essaie depuis ouel; 
que temps d’obtenir une majorité 
au conseil, afin d’exécuter le pro-

Le résultat du vote fut accueilli gramme politique qu’il préconise

Service anniversaire
de sir Lomer Gouin

A la basilique, ce matin, a été 
célébré le service anniversaire de 
sir Lomer* Gouin. C’est M. le cha­
noine Harbour, curé de la basili­
que, qui a officié.

Le vice-recteur, M. le chanoine 
Chartier, représentait l’Université 
de Montréal, dont sir Lomer était 
président au moment de sa mort.

Parmi les personnes présentes, 
on reconnaissait: lady Gouin, les 
deux fils de sir Lomer, MM. Léon- 
Mercier et Paul Gouin et mesda­
mes Gouin, MM. Louis et Paul Amos. 
beaux-frères du défunt, M. Ernest 
Gouin, et plusieurs autres.

Six mois de pénitencier
Le juge Monettc a rendu des sen­

tences dans tes causes de James 
Smith alias Rogers, John Griffins 
alias Gibbons, et John Cahill, tous 
les trois accusés de vol. Les deux 
premiers ont été remis en liberté 
temporaire sous un cautionnement 
de $1.000, le troisième a été con­
damné à six mois de pénitencier.

Un incendie dans un 
couvent à Saint-Laurent

Un incendie qui a menacé le no­
viciat des Sœurs de Marie-Répara­
trice, à Saint-Laurcnl, s’est déclaré 
ce matin dans les dépendances et 
les hangars attenant au couvent. 
On demanda le secours des pom­
piers de Montréal mais lorsque 
ceux-ci arrivèrent sur les lieux les 
pompiers de Saint-Laurent étaient 
déjà maîtres de l’incendie.

Le cours de
M. l’abbé Groulx

Par suite de l’abondance des ma­
dères nous remettons à demain la 
publication du cours d’histoire don­
né jeudi à l’Université de Montréal 
sur les écoles acadiennes, par M. 
l’abbé Lionel Groulx.

Missionnaires enfermés

Funérailles de
M. J.-T. Armand

Le service funèbre de M. Jean-T. 
Armand, président de l’Institut as­
tronomique et philosophique, de 
l’Association des anciens élèves de 
l’Ecole des sciences sociales, écono­
miques et politiques, et propriétai­
re de la Canada Typewriter of 
Montreal, a eu lieu, ce matin, à 
l’église Notre-Dame. Le deuil était 
conduit par les fils du défunt, Ro­
sario et René; par son beau-frère, 
M. Yves Gagné. Parmi l’assistance 
nous avons remarqué: MM. Yves 
Tessier-Lavigne, représentant l’Uni­
versité de Montréal, Roméo Gui- 
gnon, de l’Institut astronomique et 
philosophique, J.-A. Laferté, O. La- 
londe, J.-A. Maillé, Louis-N. Du­
puis, Charles-G. Gauvin, R. Prévost, 
Armand Girard, Adélard Lemieux, 
Joseph Roy. J.-Léon Pouliot, J.-H. 
Archambault, A. de Tilly, Wilfrid 
Déziel, Robert DecGalry, Hermann 
Archambault, de l’Association des 
anciens de l’Ecole des sciences so­
ciales. ainsi que Georges Langlois, 
de la même association; P. 
de Jardy. George Link. Hen­
ri Dussault, Philippe Risonnet- 
te, Dick Lesage. E. Clément, J.-S. 
Guérin, J.-E. Roy, Gendron. Marc 
Rousseau, P.-E. Brunet, Wilfrid Le- 
may, L.-A, Dumesnil, L. Desrosiers, 
René Prévost. R. Bernier, P. Goit 
Michaud, J.-H. Demers. R. Michaud, 
Armand Lambert, Maurice Jarry. 
P.-H. Guimont, Laurent Gendron. 
Wilfrid' Lavigne. etc.

M. Rolland Léonard. P.S.S.. a 
chanté le service, assisté de MM. 
Oscar Rolland. P.S.S. et Joseph-Ar­
thur Dubeau, P.S.S.

"La chorale de Notre-Dame a ren­
du une messe des morts harmonisée 
de Perosi et Yon.

L’inhumation a eu lieu au cime­
tière de la Côte des Neiges.

L’affaire Phi-Phi

ON CHERCHE A AMENER UN
COMPROMIS ENTRE LA FRAN-j
CE ET L’ANGLETERRE
Londres. 28"7sjPX.) — L’offre 

d’une certaine somme de "sécuri­
té” à la France comme prix de la 
réduction de son programme de 
construction navale, le pacte con­
sultatif que l’on pourrait amener 
les Etats-Unis à signer: voilà les 
deux grands sujets de conversation 
à la conférence de Londres aujour­
d’hui.

Les négociations ont pris une 
bien meilleure tournure. Un petit 
sous-comité s’efforce de trouver un 
compromis entre la France qui de­
mande de nouvelles garanties de 
sécurité ou une adhésion plus stric­
te aux obligations assumées sous le 
pacte de la Société des Nations et 
l’Angleterre qui trouve que c’en est 
assez. On s’attend à trouver un 
compromis qui permettra à la Fran­
ce de réduire son programme. En 
ce cas, les Anglais et les Améri­
cains devront réduire les leurs pro­
portionnellement.

Maintenant que la France a re­
pris les négociations qu’à vrai dire 
elle n’a jamais abandonnées, les 
délégations anglaise et américaine 
tournent leur attention du côté de 
ritalie dans l’espoir d’obtenir un 
compromis du gouvernement de 
Mussolini. L’Italie veut la parité 
avec la France et toute autre puis­
sance continentale; la France 
maintient que sa situation l’oblige 
à maintenir une marine de guerre 
plus forte que celle de l’Italie. Jus­
qu’à présent tous les efforts de con­
ciliation sont restés vains.

Voyage d’essai
du La Fayette

New-York, 28. — Le nouveau pa­
quebot à moteurs de la Colombie 
générale transatlantique, le "La Fay­
ette”, navire de 680 pieds de lon­
gueur, de 82 de largeur et d’un dé­
placement de 21,500 tonnes, com­
mence aujourd’hui son voyage d’es­
sai. Il se rend de Saint-Nazaire à 
l’Islande. Ce voyage, dans une mer 
difficile de navigation, a été orga­
nisé spécialement pour révéler les 
qualités du grand paquebot à mo­
teurs. _____ , _

Deux cents communistes 
tués en Chine

Shanghai, 28. (S. P. A.) — Chez 
jes missionnaires hier soir on était 
d’opinion que les seize missionnai­
res sont encore enfermés dans Kan- 
Chow, Kiangsi, par les bandits com­
munistes qui assiègent lu ville. On 
craignait aussi pour la vie de trois 
soeurs finlandaises aussi enfermees 
dans la ville. ___

En Alaska
"Le beau livre du P. Desjardins”, 

c’est l’expression dont sc servent 
couramment, pour le , désigner, 
fous ceux qui ont eu l’avantage de 
le lire. Un de mes amis recevait, 
ces jours derniers, d’une supé­
rieure de communauté religieuse 
les lignes suivantes: "C’est vous, 
probablement, que je dois remer­
cier pour l’envoi du volume En 
Alaska. Vous m’avez causé de bel­
les heures et des impressions dura­
bles, que je veux faire partager à 
nos soeurs supérieures d’abord, 
puis à leurs communautés respecti­
ves. Si vous voulez bien m’adres­
ser deux douzaines de l'intéres­
sant ouvrage, je me ferai un plai­
sir de le faiie connaître”.

Le livre du P. Desjardins merile 
ces éloges. La poésie discrète qui 
l’anime, l’allure eouranlp de la 
narration, l’objectivité des tableaux, 
en font un de* plus prenants ré­
cits de missions que Ton puisse 
trouver.

En Alaska, est en vente au 
Qfvoir, 75 aot» l’exempUira,

M. le recorder Dufresne a décla­
ré ce matin à notre représentant 
qu’il n’avait pas tic cause devant 
lui au sujet de l’affaire Phi-Phi.

Voici d’autre part ce que publiait 
la Presse, samedi dernier, en page 

“Le procès de M. Jos. Cardinal, 
gérant du théâtre Saint-Denis, ac­
cusé d’avoir permis qu’il fût don­
né une représentation immorale 
dans son théâtre, s’est instruit hier 
après-midi devant le recorder Du­
fresne et le jugement en a été re­
mis a vendredi prochain, le 28 du 
courant.” ?.e Presse donnait en­
suite les détails du procès.

Pour aider ragrieulture 
en Roumanie

Bucarest. Roumanie, 28. (S. P. 
™ Prê*s au montant de
^JWO.OOO.OOO de loi, soit SlO.ftOO,- 
060, pour aide:* à l’agriculture ont 
t-ie consentis au gouvernement rou­
main par un syndicat dirigé par la 
Lanque de Paris et des Pays-Bas, 
ou sont représentés des intérêts 
anglais et hollandais.

Le prix Nobel
Stockholm. 28^~(S. P. A.) — Le 

montant de chacun des cinq prix 
Nobel pour 1930 sera d’environ 
172.94 couronnes, soil $48.000. d’a­
près un rapport publié aujourd’hui*

M. Mathewson au 
marché de Maisonneuve

Shanghai, 28. (S. P. A.) — On ap­
prend que 200 communistes et 100 
soldats du Fukien ont été tués mer­
credi dernier dans une bataille li­
vrée près de Taiping entre 3,000 
communistes et 2,000 soldats pro­
vinciaux. Les soldats ont mis les 
communistes en déroute, ont pris 
et brûlé leurs quartiers-généraux et 
ont emprisonné cinquante femmes 
communistes dans leur effort pour 
mettre fin aux déprédations dans le 
Fukien. m,,,m __

Fusion bancaire
importante

Prague, fchéco-iSlovaquie, 28. 
(S. P. A.) — Le gouvernement a 
approuvé aujourd’hui la fusion de 
trois banques importantes, la Ban­
que Anglo-Tchéco-Slovaque, la Ban­
que de Crédit de Prague, et la Ban­
que commerciale Boh Mian, qui ont 
un capital payé de 235,000.000 de 
kroners, soit *78,000,000. On croit 
que le gouvernement s’est assuré 
une participation de 40 p. c. dans 
l’entreprise.

Le R. F. Florentin part 
pour l’Espagne

Saint-Hyacinthe, 28 (D.N.C.) — 
Le T. R. F. Florentin, des Frères 
du Sacré-Coeur, membre du Conseil 
général de l’Institut, de Renteria, 
Espagne, vient de quitter Saint- 
Hyacinthe pour New-York, où il 
s’embarquera le 4 avril prochain à 
destination de Renteria. Le R. F. 
Floryitin vient de terminer, de 
concert avec le F. Désiré, qui est 
également membre du Conseil gé- 
néralicc de «ja communauté, la vi­
site canonique triennale des 80 eta­
blissements de leur 
disséminés dans l’Amérique du, 
Nord, du golfe du Mexique au Lac-1 
Saint-Jean. Le F. Désiré, pour sa: 
part, a dû retarder son départ pour 
raisons de maladie; il partira dans 
quelques jours pour Arthabaska.

LE PRESIDENT DE LA DOMI­
NION CORSET A ETE TROUVE
MORT DANS SON LIT, A SON
HOTEL A PALM BEACH. CE
MATIN — IL AVAIT 74 ANS
Palm Beach, Floride, 28 (S. P- 

A.) — M. Georges-Elie Amyot, mem­
bre du Conseil législatif de la pro­
vince de Québec, a été trouvé mort 
dans son lit ce matin, à son hôtel. 
Il était âgé de 74 ans.

* * *
M. Amyot naquit à Saint-Augus­

tin de Portneuf, fils de. Dominique 
Amyot. Après avoir été commis 
voyageur, eoi 1886, il commençait 
sa carrière d’industriel en se met­
tant à son propre compte dans ta 
fabrication ^u corset, à Québec. En 
1894, il établissait une fabrique de 
boites de papier et en 1895 une 
brasserie. Il fut président de la 
Chambre de commerce de Québec, 
président de l’Association des in­
dustriels, membre de l’administra­
tion de l’Université Laval et direc­
teur de l’Ecole technique de Qué­
bec. Il était lieutenant-colonel ho­
noraire du 61e. Il avait été nommé 
membre du Conseil législatif le 16 
décembre 1911, comme représen­
tant de la division de la Duran- 
taye.

M. Amyot était vice-president de 
la Banque Canadienne Nationale, 
président de la Dominion Corset 
Company of Canada, président de 
la Canada Corset Steel and Wire 
Company, président de la Quebec 
Paper Box Company, vice-president 
de la Caisse d’économie de Notre- 
Dame de Québec, directeur de la 
Title Guarantee, and Trust Corpora­
tion.

Il avait épousé, en 1881, Marie- 
Joséphine Nolin, décédée il y a 
trois ans. Il laisse deux fils, MM- 
Adjutor et Horace Amyot, et trois 
filles, Mme René Plamondon, Mme 
Albert P à guet et Mme Henri Bray.

Un nouveau cabinet en 
Allemagne

Berlin, 28. (S. P. A.) — Heinrich 
Bruening, chef centriste, a ete ap­
pelé aujourd’hui par le president 
von Hindenburg à former un nom 
veau cabinet pour remplacer celui 
du chancelier Hermann Mueller qui 
a démissionné hier. Herr Bruening 
r accepté.

Herr Bruening a donné à enten­
dre qu’il aurait formé un nouveau 
ministère en vingt-quatre heures. Le 
président lui a dit explicitement 
qu’il ne voulait nas le voir conférer 
longtemps avec les partis pour s’as­
surer leur appui d’avance. Herr 
Bruening a accepté de former un 
cabinet sans lier définitivement les 
partis à une coalition.

H*
Berlin, 28 (S.P.A.) — En dépit 

de l’appel à l’harmonie du presi­
dent von Hindenburg, les nationa­
listes de l’extrême-droite du Reich­
stag ont refusé de faire partie du 
nouveau ministère que le Dr Hein­
rich Bruening est à tenter de for­
mer. Ils demandent la dissolution 
du Reichstag et de nouvelles élec­
tions. Le Dr Bruening a cependant 
offert le portefeuille de l’agricul­
ture au chef nationaliste Martin 
Schiele qui l’a accepté.

LES ÉCOLES DE LA 
SASKATCHEWAN

LES COMMISSAIRES D’ECOLES 
CATHOLIQUES CONDAMNENT 
L’AMENDEMENT ANDERSON
Saskatoon, Saskatchewan, 28. 

(S. P. C.) — Des résolutions con­
damnant les récents amendements à 
la loi scolaire de la Saskatchewan 
ont été adoptées hier par les 500 
délégués au congrès des Commis­
saires d’écoles catholiques à Sas­
katoon. La section de langue an­
glaise s’est réunie dans la salle des 
Chevaliers de Colomb et la section 
de langue française dans l’église 
SainGPauL Une résolution con­
damne le récent amendement à la 
loi scolaire concernant le port de 
costumes religieux et fait allusion 
au petit nombre des enfants non- 
catholiques qui fréquentent les éco­
les en question; la majorité des pa­
rents de ces enfants s’est d’ailleurs 
déclarée satisfaite. Les nombreuses 
difftcuillés auxquelles on a eu à 
faire face ont presque toujours été 
soulevées par des agitateurs étran­
gers à la_ région. La résolution fai­
sait d'abord allusion aux "agita­
teurs mercenaires”. Le mot "mer­
cenaire*’ a été biffé lorsqu’un dé­
légué d’Englcfeld exprima l'opi­
nion que les difficulté^ provenaient 
plutôt de l’ignorance où l’on est 
des véritables motifs de ceux qui 
réclament un enseignement reli­
gieux que des appels des merce­
naires.

L'obligation pour un commlsai- 
re de connaître parfaitement l’an­
glais a été critiquée. Elle déquali­
fie plusieurs des vieux pionniers 
et elle est contraire à la justice 
britannique, ont dit des délégués 

On a condamné l’usage exclusif 
de la langue anglaise pendant le 
temps consacré à l’instruction reli­
gieuse. L’Etat ne devrait pas Igno­
rer les droits des parents, affirme 
une autre résolution.

LES INCIDENTS
D’HOCHELAGA

UNE DECLARATION ASSERMEN­
TEE DE M. L.-O. JALBERT

LA TOLERANCE
RELIGIEUSE

ALLOCUTION’" DE S. G. MGR 
PRUD’HOMME A SASKATOON

A WALT. STREET

Une conflagration au 
Japon

Tokio. 28. (S. P. A.) .Sept cents 
constructions ont été détruites ce 
matin par le feu à Koma Tsumachi, 
clans le nord- ouest du Japon. On 

! évalue les pertes à 1,000,000 de yen.
! soit *490.000. Les flammes ont 
I consumé l’hôtel de ville, le poste de 

police et les écoles. Un pompier 
fut tué et trois autres blessés lors­
qu’une pompe culbuta.

Le R. P. Bellouard à
Notre-Dame de Grâce

Ce soir, M. Mathewson, candidat 
à In mairie, parlera au marché de 

. Maisonneuve.

Ix\s RR. PP. Dominicains rece­
vront leur distingue confrère, le R. 
P. Bellouard. prédicateur du co- 
rème à Notre-Dame; dimanche soir, 
a 7 heures 30. à l’église de Notre- 
Darnc de Grâce.

Comme cetle visite coïncide 
avec les exercices de la neuvaine 
préparatoire à la fête de saint Vin­
cent Ferrier. le prédicateur parlera 
de ee grand thaumaturge domini­
cain.

L'office commencera à 7 heures 
30 d*i soir, par les prières dt» ’i 
neuvaine et se terminera par la 
bénédiction solennelle du Saint- 
Sacrement el la vénération de la 
relique. Entrée Libre.

Le sacre de
S. G. Mgr Murray

Le sacre de Sa Grandeur Mgr 
Murray, Rédcmptoriste, évèque-élu 
de Victoria, aura Heu à Montreal, 
ville natale du nouvel évêque, dans 
l’église Sainfc-Anne le mercredi, 7 
mai.

Son Excellence Mgr Cassulo de­
legué apostolique, sera le consécra- 
teur. S. G. Mgr Gauthier sera l’un 
des co-conaécrateurs.

Le Do-X tentera la
traversée de PAtlantique
Friedrkhshafcn, 28. — Le Der­

nier "DO-X” tentera cet été de 
traverser l’Atlantique et de gagner 
les Etats-Unis pourvu que l’essai 
des moteurs américains qui vont 
être montés le mois prochain, soit 

congrégation satisfaisant.

L’infant Don Carlos 
gouverneur militaire 

de Barcelone
Madrid. 28. — L’Infant don Car­

los. beau-frère du roi Alphonse, 
vient d’être nommé gouverneur mi­
litaire de Barcelone.

Don Carlos ira, eroit-on. à Barce­
lone avec mission de calmer l’es­
prit régionalistc. Tl est populaire 
dans toute l’Espagne.

La mort du doyen des 
compositeurs de musique

Avignon, 28. — On apprend la 
mort survenue à Pont-Saint-Esprit, 
à l'âge de 103 ans, de M. Théophile 
Lisbonne.

Le vénérable centenaire était né 
à Pezenas (Hérault), le 11 mars 
1827. Retraité de la Société des 
éditeurs et compositeurs de musi­
que et président depuis plus de 
60 années de la Mutualité ouvriè~e 
locale, M ét; H le doyen des compo­
siteurs ôc musique et des mutualis­
tes de France.^ ^ _

La rrise polonaise
Varsovie. 28. -M. Jean PilvjdsM. 

frère du maréchal, et membre d

On nous communique aujour­
d’hui une déclaration assermentée 
de M. L.-O. Jalbert, partisan de M. 
William Tremblay, candidat dans 
Hochelaga. M. Jalbert affirme sous 
serment que M. Desroches n’a pas 
dit la vérité lorsqu’il l’a accusé d’a­
voir causé une bagarre dans une as­
semblée à Hochelaga, d’avoir dé­
clenché toute l’affaire. Il accuse,
Sar ailleurs, MM. Narcisse Collin et 

apoléon Senécal d’avoir attaqué 
des orateurs sur l’estrade et d'avoir 
dirigé une bande organisée pour 
enlever la salle à M. William Trem­
blay. Il donne des détails sur les in­
cidents qui se sont passés et dégage 
complètement toute sa responsabi­
lité. ____

Maison endommagée 
par le feu

Un incendie qui s’est déclaré ce 
matin, à l’angle des rues Saint-Lau­
rent et Demontigny, a partiellement 
détruit deux étages supérieurs de 
l’immeuble. Les étages inférieurs 
ont été endommagés surtout par 
l’eau et la fumée.

Mort de M. Nicolas Brady
New-York, 28. — M. Nicolas-F. 

Brady, président du conseil de di­
rection de la “New-York Edison 
Company”, directeur d'une ciquan 
taine d’organisations financières, est 
décédé chez lui, hier. Il était âgé 
de 51 ans.

M. Brady était catholique et très 
connu pour la part active qu’il pre­
nait aux oeuvres catholiques. Son 
Eminence le cardinal Hayes s’est 
rendu à son chevet.

En l’honneur de Balfour
New-York, 28 (S.P.A.» — L’orga­

nisation sioniste, en coopération 
avec la caisse nationale'juive, a dé­
cidé de piauler 5,009 arbres en Pa­
lestine eu l'honneur du regretté 
lord Balfour. Le rabbin Stephen S, 
Wise a annoncé cette nouvelle lors 
d’une cérémonie à la mémoire du 
pair anglais qui promit l’aide de 
son pays pour rétablissement d’un 
foyer national juif en Palestine.

La Croix-Rouge
canadienne

Toronto, 28 (S.P.A.) — Les con­
tributions volontaires à la Croix- 
Rouge canadienne sc sont élevées 
à $365.991 en 1929. d’après le rap­
port soumis hier par le Dr J. L. 
îliggar, commissaire national, à la 
réunion annuelle du conseil cen­
tral sous la présidence de M. H. E. 
Mahon, de Halifax.

Le rapport indique que la Croix- 
Rouge compte 40,451 membres et 
que le revenu brut est de *660,133. 
Tout près de 1,600 femmes ont sui­
vi le cours de médecine domesti­
que de la société dans 115 écoles. 
On s’est réorganisé au N’ouveau- 
Rrunswick et en Colombie-Britan­
nique. Dans l’Ile-du-Prince-Edou- 
ard, grâce à une entente avec les 
autorités de la provinec, on a éle­
vé le pourcentage des enfants vac­
cinés dans les écoles rurales de 15 
p.c. à 78%.

Un autre événement important 
de l’année 1929. c’est l’ouverture

Saskatoon, Saskatchewan. 28 (S. 
P.C.) — Mgr Prud'homme, de Prin­
ce-Albert. a fait hier un plaidoyer 
en faveur de la tolérance religieu­
se, au congrès que tiennent ici les 
commissaires d’écoles catholiques. 
La tolérance n’est pas le compro­
mis qui ne mène nulle part, mais 
l’acceptation par les gens de tou­
tes les races et de toutes les reli­
gions du fait qu’ils diffèrent entre 
eux. "Cherchons à comprendre par­
faitement ces différences mutuelles 
et en les acceptant nous ferons ré­
gner la paix dans la province et 
dans le Dominion”.

‘Tl y en a plusieurs qui sont cou­
pables de cet affreux état de choses. 
H y en a plusieurs qui doivent por­
ter la responsabilité de l’esprit de 
méfiance et la haine qui règne 
dans trop de localités. Quels sont 
les principaux facteurs. C’est bien 
difficile de vous l’expliquer, mais 
je dis que les journaux, quelques- 
uns d’entre eux, sont responsables 
de cet état de choses. Je vous dis 
aussi que certains politiciens de 
troisième ordre attisent le feu du 
fanatisme et de la haine chez les 
gens ignorants. Cela brise le coeur 
de se voir persécuter par la calom­
nie; cela brise le coeur de voir mé­
connaître ses intentions, de voir ri­
diculiser ses convictions Jes plus 
sacrées”.

L'agence juive de Londres 
et la Palestine

Londres, 28 (Agence télégraphi­
que juive). — La réunion régulière 
du comité administratif de l’Agen­
ce juive. qui s’est choisi un .nouvel 
exécutif, s’est terminée hier après 
avoir discuté des questions relati­
ves à la Palestine. Le président, 
Félix M. Warburg, et le Dr Chaim 
Weizmamn, président de l’agemce, 
ont exprimé leur satisfaction pour 
la besogne accomplie. Le budget de 
$3,500.00 a été votée en entier.

Une des résolutions soumisies par 
le Dr Cyrus Adler, du comité poli­
tique. a été adoptée à ,l’unanimité; 
elle affirme le principe ‘‘qu’il ne 
doit pas y avqir en Palestine de do­
mination des Arabes sur les Juifs, 
ni des Juifs sur les Arabes”. L’agen­
ce s’est aussi déclarée prête à faire 
tout en son pouvoir pour réaliser 
le foyer national juif en Palestine.

Un monument à Wolfe
Greenwich, Angleterre, 28. (S.P. 

A.) — Les temps sont bien changés 
depuis le mois de septembre 1759, 
alors que Wolfe battait Montcalm 
sur les plaines d’Abraham. C’est le 
marquis de Montcalm, un descen­
dant du défenseur de Québec, qui 
dévoilera ici un monument au gé­
néral Wolfe. C’est M. Philippe Rtfy, 
le ministre canadien à Paris, qui 
représentera le Canada.

Les journalistes qui seront venus 
du Canada pour assister à la réu­
nion de la presse de l’Empire se 
rendront à Greenwich par eau el 
seront reçus au débarcadère par le 
maire et le conseil de Greenwich 
en même temps que les autres vi­
siteurs canadiens.

Le soir, un dîner sera donné au 
club du Canada, à Londres; on es­
père qtw le premier ministre Ram­
say Macdonald et le premier mi­
nistre André Tardieu seront les in­
vités d’honneur.

Noces de diamant 
sacerdotales

Saint-Hyacinthe, 28 (D. N. C.).— 
M. l’abbé J.-II. Tessier, ancien curé 
de Victoriavilie, qui vient de célé­
brer ses noces de diamant sacerdo­
tales, après soixante ans de prêtri­
se. avait été ordonné à Saint-Hya­
cinthe, le 19 mars. 1870. 11 était né 
à Saint-Stanislais do Champlain, le 
13 juin 1845, fils de Casimir Tessier j 
et de Marcelline Germain, avait fait 
ses études classiques aux Trois- 
Rivières. Il fut successivement vi­
caire à Batiscan, curé de Saiante- 
Sophie-de-Lévrard, où il bâtit un 
presbtyère en 1875; curé de Victo- 
riaville, de 1886 à 1906, où il a bâti 
une église, un presbytère en 1900, 
une académie des Frères du Sacré- 
Cœur. en 1898, et agrandi le cou­
vent en 1903. H était à sa retraite 
à Victoriavilte, depuis 1906,

De belles manifestations ont eu 
lieu pour célébrer scs noces de 
diamant. Le matin. M. l’abbé Tes­
sier chanta la messe, à 7 heures. Un 
magnifique programme musical 
était exécuté par ta Petite Maîtrise 
de l’Académie de Saint-Louis de 
Gonzague. I

Les solistes étaient Mlle Obchue, 
Poitras, M. Camille Duguay et M. 
Roux. A la fin de la messe, M. l’ab­
bé Onil Milot, P. D. V. G., curé ae-1 
tuel de Vlctoriaville, présenta les 
voeux de la ville et de la paroisse 
au vénérable jubilaire.

NOUVELLE
DÉMONSTRATION'

• DE VIGUEUR
New-York 28. — Un nouvel effort 

des haussiers a fait avancer consi­
dérablement les prix en Bourse au 
cours de la matinée malgré le taux 
plus éîevé de l’argent à demande. 
General Motors et General Electric 
ont réalisé de nouveaux sommets 
pour l’année tandis qu’à la suite de 
la grande activité nombre de titres 
se sont avancés de 2 à 6 points et 
qu’il se faisait plusieurs transac­
tions importantes.

Auburn Auto s’est avancé de 6 Va 
points. Brooklyn Manhattan de 5,
A. M. Byers de plus de 4, Worthing­
ton Pump et Pacific Lighting de 4, 
Vanadium Steel et Allied Chemical 
de 3 à 3Vi.

Montgomery Ward par contre 
a continué de fléchir et a touché un 
nouveau bas pour l’année à 38V4. 
Continental Baking el R. H. Macy 
ont aussi fuit de nouveaux bas.

Le taux de l’argent à demande 
es! à 4%.

EN BOURSE LOCALE

TENDANCES 
IRRÉGULIÈRES 

DES COURS
Le marché avait des tendances 

plus irrégulières ce matin et les re­
culs, généralement peu accentués, 
étaient plus nodéoreux. Internatio­
nal Nickel a continué de manifester 
une grande vigueur tant à Walt 
Street qu’ici et il s’est avancé de t 
point à 42 1-2 après avoir touché 
42 3-4. A Wall Street il a donné lieu 
à une transaction de 10,000 ac­
tions.

Brazilian a aussi été vigoureux 
s’il a été moins actif el à midi il 
avait une avance de 3-8 à 44 7-8 
après avoir débuté encore plus fort 
à 45 1-4. National Breweries est la 
troisième vedette de la journée, et 
il s’est avancé de 1 à son sommet de 
33.

Consolidated Smelting, par con­
tre, semble avoir découragé quel­
ques détenteurs à cause de son rap­
port un peu moins favorable qu’il 
y a un an et il débute avec un fort 
recul à 242. Il s’est ensuite repris 
et a avancé à 248 pour ensuite se 
stabiliser à 245,

Montreal Power, Power Corpora- 
tio net Shasvinigan sont les titres 
vigoureux dans le groupe des pou­
voirs et ils s’avancent de quelques 
fractions tandis que Quebec Power 
recule de 1 point â B.» et Winnipeg 
Electric de 1-2. Canada Paper est 
Je seul titre de papier à être un peu 
actif et il s’avance de 3-8 à 16 1-4.

Dominion Bridge es.t ferme de 72 
à 72 1-2, Famous Players s’avance 
de 1 à 62 1-2 apr_ès avoir touché 63 
et Massey-Harris recule de 1 à 36. 
Alcohol de 1-2 à 8 1-2. Sur le Curb 
les changements ne sont pas nom­
breux si ce n’est Abana qui conti­
nue de reculer pour coter seule­
ment 85 à midi.

Assemblées municipales
Ge soir, à 8 heures, assemblée 

a la salle de J’école Champlain, 
com Full uni et Logan. Plusieurs 
orateurs ainsi que le candidat J.-C. 

i Brais y adresseront la parole.

| M. Hector Dupuis, candidat d,i 
maire CamiJlicn Houde, dans le 
quartier Papineau, ouvrira son co- 
l'^te ce soir par une assemblée au 
no 1280, rue Papineau.

k* [k F. L. Demers tiendra une 
assemblée, ce soir, à 8 heures 30, 

l’Académie des SS. Anges, angle 
Delanaudière et Boulevard Sain-- 
J osc*j)h*

•fç ^
M. Henri-L. Auger, candidat dans 

le quartier Saint-Jacques, tiendra 
ce soir une .assemblée à Fécole Sa 
te berry, angle Robin et Beaudry. 
Son Honneur le maire y assistera.

•ÿç *.Jç

M. J.-N. Cabana, candidat dans 
le quartier Laurier, ouvrira son co­
mité dimanche soir au no 163 
Mont-Royal est, BEIalr 1073.

M. Bruno Gharbonneau, échevin 
du quartier Villeray, tiendra ce 
soir une assemblée dans le sous-sol 
de l’église Sainte-Cécile, angle de 
Castelnau et Henri-Julien.

ja coalition gouvernementale, est de deux hôpitaux dans des endroits 
chargé de former un cabinet. On reculé* de la région de Québec, 
estime qu'il est sans expérience no- dans les Iles de la Madeleine; clics 
litiquo, et qu’»1 nr réussira pas à desservent une région qui était au- 
constituer un cabinet qui donnera paravant presque entièrement pri- 
aatisfactdon à la diète, vée de tout secours médical

Prévisions atmosphériques
Toronto. 28, (S.P.C.) — Région 

des grands lacs, baie Géorgienne. 
Ontario-Nord, vallée de l’Outaou- 
ais et du haut Saint-Laurent. — Sur­
tout beau ce soir et demain.

Vallée du bas Saint-Laurent. — 
Surtout tienu ce soir et demain, nei­
ge probable.

Golfe et Rive Nord. — Beau ee 
soir et demain.

Provinces Maritimes. — Beau au­
jourd’hui el demain.

Lac Supérieur, beau et modéré­
ment froid. Demain, beau.

Manitoba. — Beau aujourd'hui et 
demain. Froid ce «olr.

Eckrner honoré par le» 
Américains

Washington. 28. (S.P.A.) — Le 
Dr Hugo Eckener a vu son nom 
.s’inscrire parmi ceux des immor­
tels explorateurs de ces derniers 
temps lorsque la "National Geogra­
phic Society” lui a présenté sa mé­
daille d’or pour sa croisière autour 
du monde.

Los élection»
en Afrique«Sud

Johannesburg, Afrique-Sud, 28 
(S.P.A.) — Les élections provin­
ciales ont donné une majorité mo­
dérée au parti nationaliste que di­
rige au fédéral le premier minis­
tre J. B. Hertzog. Les nationalistes 
ont 26 députés, le parti sud-afri­
cain 25 et les travaillistes 2. Il v a 
encore deux circonscriptions. II 
n’y a pas de ministère dans la pro­
vince de Transvaal, mais un admi­
nistrateur aidé d'un conseil exécu­
tif et un conseil électif. C'est Thon. 
J. S. Smit, ancien haut-commissai 
re A Londres, qui est administra­
teur.

%".
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LA SESSION 
DEQUÉBEC

(Suite «le la page deux)
pondre à la question posée avant- 
hier par M. Armand Crépenu, sur 
les affaires de la Stamlead & Sher­
brooke Mutual Fire Insurance Ço.

Le député de Sherbrooke a attiré 
l’attention du trésorier provincial, 
hier, sur les opérations de la Man- 
stead & Sherbrooke Mutual Fire In­
surance Company (Stock Mutua ), 
dit M. McMaster. J'ai consulté les 
dossiers et j’ai constaté que cette 
compagnie fut incorporée, je crois, 
en 1835, sous le nom de Stanstcad 
& Sherbrooke Mutual Fire Insuran­
ce Company. Elle fut organisée et 
forfhée sous l’empire de la loi du 
Bas-Canada concernant la forma­
tion des compagnies d’assurances 
mutuelles. Ces clauses furent re­
tondues et on les trouve mainte­
nant au chapitre 243 des statuts re­
fondus de Québec 1925. La com­
pagnie a opéré en vertu de ces clau­
ses de la loi comme une compagnie 
mutuelle et fut autorisée en 1900 a 
faire affaires sur une base d’assu­
rance au comptant.

La compagnie continua en meme 
temps à faire de l’assurance mutuel­
le et maintînt les deux systèmes, ce­
lui qui lui permet de prendre des 
billets en dépôt et le système au 
comptant. Elle continue encore ces 
deux systèmes d’assurance.

Le chapitre 243 des statuts refon­
dus de Québec 1925, qui pourvoit a 
l’incorporation des compagnies 
d’assurances mutuelles de cote 
comme la Stanstead & Sherbrooke 
et plusieurs autres, pourvoit aussi 
à la conversion de ces compagnies 
en des compagnies par actions.arti- 
cles 27 et suivants, et en ries com­
pagnies d’assurances mutuelles con­
tre l’incendie ayant un capital-ac­
tion et un capital de garantie.

D’après les remarques du député 
de Sherbrooke, je crois qu’il est 
sous l’impression que la Stanstead 
& Sherbrooke fut convertie en com­
pagnies par actions d'après le para­
graphe quatre du chapitre 243 des 
statuts refondus 1925 alors que, 
comme question de fait, ce fut 
d’après le paragraphe cinq. Elle 
est et demeure une compagnie d’as­
surance mutuelle avec un capital 
actions.

Le changement eut lieu en 19-1 
el, sous l’empire des provisions de 
la loi que j’ai citée elle était auto­
risée à souscrire un capital-actions 
de $20,000.

La loi veut qu’une pétition soit 
présentée, qu'un ordre en conseil 
soit passé, que des avis soient don­
nés dans la Gazette officielle de 

! Québec. Tout cela a été fait et tout 
était régulier. Le trésorier du 
temps, M. Mitchell, autorisa la for­
mation de la compagnie.

En vertu de cette loi, les deux 
tiers des membres du bureau de di­
rection sont élus par les actionnai­
res et l’autre tiers par les détenteurs 
de polices mutuelles. La loi auto­
rise aussi la distribution d’un di­
vidende n’excédant pas dix pour 
cent sur le capital-actions, les pro­
fits accumulés allant à un fonds de 
réserve.

Le résultat a été qu’on 1920, le 
surplus des revenus sur les dépen­
ses de la compagnie mutuelle fut de 
$323;861.85 alors qu’eh 1929 le sur­
plus des revenus sur les dépenses 
fut de $608,163.57.

Le député de Sherbrooke verra 
que le public est maintenant mieux 
protégé qu’il ne l’a jamais été et que 
la Stanstead & Sherbrooke est pla 
cée au rang des principales compa­
gnies d'assurance mutuelle au Ca­
nada.

Le député de Sherbrooke fait al­
lusion à M. Armitage qui, pendant 
quarante ans, fui sccretaire-tréso- 
rier de la compagnie. H peut ne 
pas savoir que M. Armitage a sous­
crit 302 actions lorsque la compa­
gnie fut réorganisée, qu’il est main­
tenant président honoraire et fidu­
ciaire. II reçoit une pension sub­
stantielle.

Escarmouche
M. Crépeau répond: “J’aimerais 

demander au trésorier provincial 
s'il approuve la conduite des direc­
teurs de la Sherbrooke & Stanstead 
qui ont demandé à leurs agents de 
changer les polices mutuelles pour 
des polices au comptant. Je n’accu­
se pas et je n’ai pas accusé la com­
pagnie d'avoir enfreint la loi, mais 
je dis que la loi a été détournée de 
façon que les directeurs, élus tous 
les deux ans, ont changé la compa­
gnie de mutuelle qu'elle était en 
système à actions, obtenant la co­
opération de leurs agents par l’of­
fre de commissions de 20% pour 
polices au comptant co 
pour uolices mutuelles.”

M. Galipeault. — Mais les assurés 
étaient protégés.

— M. Crépeau. — Ce n’est pas la 
question. Ils ont encouragé les as­
surés à changer leurs polices en 
élevant les taux de la police mu­
tuelle et en abaissant les taux pour 
les uolices au comptant.

M. Taschereau. — Qu’est-ce que 
le gouvernement a à faire à cela? ;

— M. Perron. — Pourquoi tout | 
ce tapage? »

M. Crépeault. - Si le ministre 
veut parler quand j’aurai fini, alors 
très bien. Ce que je veux savoir du 
trésorier provincial, c’est s’il ap­
prouve l’action des directeurs de 
cette compagnie qui a fait en sorte 
qu’en 1927, il n'y reste que 12 mu­
tualistes.

M. Taschereau. — Cela n’est pas 
l’affaire de cette Chambre.

M. Sauvé. — Le premier ministre 
semble prendre l’habitude de dire 
des choses qui ne le regardent pas.

ceux qui ont souscrit $600,000 à la 
compagnie ne retirent rien tandis 
que les directeurs-actionnaires re­
tirent de gros dividendes.

La Chambre se forme alors en 
comité des subsides, et vote des 
crédits au ministre de la colonisa­
tion- __Alexis GAGNON

DEMISSION 
DU CABINET 

ALLEMAND
Berlin, 28 —La coalition du mi­

nistère Mueller a démissionné à 
cause d’une mésentente des partis 
sur une politique tendant à établir 
une assurance du chômage. On ap­
prend que le chancelier Mueller, 
qui alla visiter Hindenburg sur la 
fin de l’après-midi, recommanda ^ 
que Heinrich Druening, membre du. ont tenu tous d(.ux ;l souligner

AU CONSEIL
LÉGISLATIF

ADOPTION DES MESURES AGRI- 
GOLES DE M. PERRON.
Québec, 28. — Le Conseil Législa­

tif a adopté en troisième lecture les 
mesures agricoles de M. J.-L. Per­
ron, lois concernant les écoles d’a­
griculture, lu construction d’entre­
pôts, les sociétés d’agriculture, les 
cercles agricoles, les sociétés de 
coopératives agricoles el les syndi- 

"lis ‘ ~Québec, ainsi 
I la loi consti-

cats coopératifs de 
que la loi modifiant 
tuant en corporation la Société Coo­
pérative .Fédérée des agriculteurs 
de la province de.Québec. Tous ces 
bills, de même que quelques autres, 
dans un autre domaine, ont été 
adoptés, après explications du Lead­
er du Conseil, M. Pérodeau, et dt M. 
Nicol. Mais auparavant, le Dr Ernest 
Choquette et M. Elisée Theriault

Malade des intestins et; 
de la vessie. Jamais : 

plus maintenant
“J’ai 60 ans et ai re­

çu des soins médicaux 
pendant des années 
pour troubles entre la 
vessie et les intestins. 
Je fus souvent retenu 
des mois i) la maison, 
jusqu’au joue où je 

pris Fruit-à-tives”. Depuis, Je n ai 
plus été malade une journée. Tho­
mas Graham, Oshawa, Dot.

Des milliers de gens rapportent 
que leur constipation, leurs tr°u- 
bles du foie et des intestins ont pris 
fin en une nuit avec “Fruit-a-tives . 
Maux d’estomac, bile, indigestion, 
brûlements d’estomac, maux oe 
reins et de vessie, douleurs dans le 
do», rhumatisme, névralgie, nevrite,

RESULTAT DE
Pour le* charges de

NOMINATION
maire et d’échevin et

avis de la date de l'élection

__ ___________ _____ maux de tète nerveux cessenT i api-
centre du Reichstag, forme un nou- p0rt£e considérable de la législation dénient. I^es nerfs se calment, le 
veau cabinet. Le president a accep- agricole de monsieur Perron et snrnn,eil est nrnfond tou
té la démission du cabinet Mueller, 
mais il demande que celui-ci reste 
au pouvoir jusqu’à ce que l’on puis­
se lui nommer un successeur. Le 
nouveau cabinet sera tout proba­
blement sous la direction d’un 
membre du centre du imrlcment et 
obtiendra le support des membres 
du parti populaire, des démocra­
tes et des Bavarois, ainsi que des 
chrétiens et du parti économique. 
Dans les cercles politiques, ou com­
prend que la politique étrangère de 
l’Allemagne ne sera pas changéeet 
que le ministre Curtium, du minis­
tère des affaires étrangères, conti­
nuera à occuper son poste actuel.

Dans les milieux politiques on 
attendait depuis longtemps cette 
chute du gouvernement Mueller car 
les différences d’opinions entre les 
différents partis de la Chambre 
étaient trop grandes.

agricole
les progrès qu’elle fera réaliser à la 
province.

Les bills suivants ont été adoptés 
par le Conseil législatif en troisiè­
me lecture, après avoir été expliqués 
par M. N. Pérodeau, leader du Con­
seil, et par M. Jacob Nicol, en ce 
qui regarde les bills de nature agri­
cole:

“Loi pour remplacer la Loi du 
paiement des pénalités.”

“Loi modifiant la Loi de la sai­
sie de certains bénéficiaires.”

“Loi modifiant la Loi concernant

sommeil est profond tout de suite. 
Le teint s’éclaircit.

Dix des meilleurs remedes de la 
nature combinés dans un petit com­
primé, invention d’un médecin ca­
nadien célèbre. Résultats étonnants.

Procurez-vous “Fruit-à-tives au* 
jourd’hni même chc/. le pharmacien^

ques judiciaires.” .... ,.“Loi modifiant la Loi interdisant 
l’octroi de certaines subventions 
municipales.”

“Loi modifiant la Loi des tribu-

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, conformément à la loi, la nomination dçs 
candidats pour la charge de MAIRE de la Cité de Montréal et la charge d’ECHEVIN pour le» 
divers quartiers de ladite Cité a eu lieu ce jour, à midi, au bureau du soussigné, à l’iiôtel de Ville, 
avec le résultat suivant:—

les cercles agricoles.’ I _a,iv hiriicinires ”
“Loi modifiant la Loi concernant j \.j ()j modifiant fa Loi de ITns- 
s sociétés d’agriculture.” traction publique relativement aux

commissaires et aux syndics d eco-

AU SÉNAT
Ottawa, 28. — Le sénateur Hance 

Logan a proposé hier après-midi, 
en Chambre haute, la formation 
d’une union douanière avec les 
Antilles anglaises, ce qui procure­
rait la franchise, dans les ports 
canadiens, de tous les produits tro­
picaux arrivant directement de ces 
Antilles. Pendant l'année finissant 
le 3! mars 1929, le Canada, dit le 
sénateur Logaij, a perçu les recettes 
suivantes sur les importations ve­
nant des Antilles anglaises: $385,- 
844 sur des boissons alcooliques; 
$126,380 sur autres alcools; $6,057 
sur des noix de cacao non mou­
lues; $31 sur le café. Le montant 
total des douanes perçues sur des 
importations des Antilles a été de 
deux millions de dollars.

Le sénateur Logan demande com­
ment U se fait que le Canada n’ait 
pas songé plus tôt à aider le corn; 
nierce deis Antilles anglaises, qui 
sont nratiquement à nos portes. 
Nous pourrions importer de ces 
Iles maints produits que nous al­
lons actuellement demander aux 
Etats-Unis.

Le sénateur Raoul Dan durand a 
promis d’attirer l’attention du gou­
vernement sur cette proposition du 
sénateur Logan.

Le sénateur Hughes trouve que le 
Canada, ayant constaté que les 
Etats-Unis n’avaient cure de notre 
commerce, pourrait profiter de 
cette situation pour encourager le 
commerce impérial. M. Tannex, de 
la Nouvelle-Ecosse, a ajourné le dé­
bat sur cette question, parce qu'il 
voulait prendre meilleure connais­
sance avec certains faits apportés 
à l’appui de sa proposition par le 
sénateur Logan, avant de faire ses 
remarques.

Le bill de M. Church, qui deman­
de aux journaux de divulguer les 
noms de leurs actionnaixev. direc­
teurs, rédacteurs, et le reste, sera 
étudié mardi prochain.

les sociétés d’agriculture
Loi concernant la préservation 

de l’enfance contre la tuberculose.
“Loi modifiant l’article 423 du 

Code municipal”.
“Loi modifiant la Loi concernant 

les sociétés coopératives agricoles”.
“Loi modifiant la Loi des syndi­

cats coopératifs de Québec."
“Loi modifiant la Loi constituant 

en corporation la Société Coopéra­
tive Fédérée des agriculteurs de la 
province de Québec.”

“Loi modifiant la Loi des statisti-

les.'
“Loi modifiant la loi du salaire 

minimum des femmes.”
Le bill suivant a été référé au co­

mité de [législation : Loi modifiant 
les articles 1220 et 2144 du Code ci­
vil, relativement à certains écrits 
faits hors de la province de Quebec.

Après quoi, le Conseil législatif 
s’ajournera A mardi prochain 
avril, ô 3.15 heures.

1er

PACIFIQUE
CANADIEN

“Excellente et Ga&
Heure Musicale du 
Pacifique Canadien

Irradiée
rm 1 dr 10 A II hr*.

C'IxAC. '■ >>n ’ Vu.'—< b. C. Tl, TW.mf<»
J. Campbell Mclnnes, Carrie 
Mahalek, Icelandic Quartette et 
Norwegian Glee Club, de Winni­
peg. Orchestre symphonique de 
Earle HUI, de l'hôtel Royal 
Alexandra.
Un régal pour les amateure de 
bonne musique légère bien chan­
tée et bien Jouée. Ecoute! tous 
les vendredis soirs les auditions 

du l'aclfique Canadien.

U cure-IE suis enchanté des progrès
gistrés par votre compagnie 

comme le démontrent éloquemment 
mes dividendes’”.

(Un assuré de la National Life)

NATIONAL
S *» ETABLI*J g, g J EN 189,>

SIEGE SOCIAL 
TORONTO

Succursale de Montréal : Ch. 301-304, immeuble Drummond. 
Rémi Carignan, gérant du service français.

Clarence Michaels, J. L. Adelstein, gérants de districts.

ANNONCES MUNICIPALES

tmm ■ ■ * |

7 AVRIL 1930
BUREAU DE RENSEIGNEMENTS

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des BU­
REAUX DE RENSEIGNEMENTS ont été établis par la Cite dans 
les différents quartiers, comme suit:—

LA
PLUS GRANDE 

ORGANISATION 
DE VOYAGES 

AU MONDE

Bain St-Louis, 225. rue Ontario est.
Poste de police No 3. 638 nie Ontario est 
Cour de la Corporation, 1900, me De Lortmier.
Bain Lavlolette, 1570. rue De Lorimler.
2438. rue Ste-Cathertne est
Cour de la Corporation. 700. rue du Grand Tronc 
Ancien hôtel de ville. 532, me Vinet.
Poste de police No 10. 1623, me Ste-Cathertne ouest.

PETITES AFFICHES
- Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location* 
Mations, chambres, magasins, etc. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc — 
1 iou le mot. minimum 25 sous.- 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, «te.—11 00 par 
| insertion.

EMPLOI DEMANDE

VILLE-MARIE........................Bureau du Qrefner' ^ô‘el d g 0
SAINTE-ANNE .....................P°ste P°mPlpr9 No 3> U39' rue OUawa
SAINT-JOSEPH . .... Poete de police No 8. 51«. me de* Seigneurs
IaSÏ-GEOROES................. Poste de «° 25n‘al*
SAINT-LAURENT ..... Bain Rubenstein. 1189. me St-Georges.
CREMAZIE ....
SAINT-JACQUES ...
BOURGET ....
PAPINEAU . • . •
SAINTE-MARIE . .
SAINT-GABRÎEL 
SAINTE- CUNEG ONDB .
SAINT-ANDRE ...................... „ . . T
SAINT-LOUIS....................... ->700. Saint-Laurent
t a fontaine .......................  934, rue Roy eaL
8AINT-EUSEBE.....................Poste de police No 13, 2210, me Frontenac
PRFFONTAINB . . . s353* 1110 0»t*rl0 Mt
hoTWt acia . . Poste de police No 11. 3264, me Ste-Cathertne est.
«■sîsonnkuvt ' ’ . Poste de pompiers No 45. 2666. me Ontario est.
MERCIER Poste de police No 26. 99 me Caty.
satnt-paUI Poste de police No 25. 60.W me Monk.

Poste de police No 17 , 4042. me St-Jacques.
Poste de police No 23. 1. me Botrel.
Poste de police No 18. 359. me Gatineau.
Poste de police No 14, 1037, me du Parc LaFontalne 
4902. rue Saint-Laurent.
4710. rue de Lanaudière.
Poste de police No 19, 2159. me Mont-Royal est

SAINT-MICHEL.....................Ponte de poUce No 20. 5100. rue St.-Laurent.
SAINT-JEAN ..... Poe te de police No 21, 6461 me St-Laurent.
SAINT EDOUARD .............. Cour de la Corporation, 500 rue de Fleurtmont.
MONTCALM........................... ««>7. me Papineau.
ROSEMONT ....•• P081* dft PoBce No 22. 2675. me Masson
VILLERAY ....................Poete d* P°11CB No 29 761 H5* Jarry.
.....................................................Poste de police No 27, 10BJ7, rue Lajeunesse

SAINT-HENRI........................
NOTRE-DAME DE GRACES. 
MONT-ROYAL • •
SAINT-JEAN-BAPTISTE
LAURIER ........................
SAINT-DENIS............................
DE LORIMIER

MAIRIE
HOUDE, Camillien, agent, 1304, rue Logan. 
MATHEWSON, James Arthur, avocat, 23, avenue High­

land.
MERCURE, Joseph, rentier, 4374, avenue DeLonmier, 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
ECHEVINS

QUARTIER VILLE-MARIE 
FORTIN, Tancrède, avocat, 993, rue Saint-André.

Etant le seul candidat mis en nomination, est pro­
clamé élu.

QUARTIER SAINTE-ANNE 
O’CONNELL, Thomas, plombier, 1505, rue Mountain. 

Etant le seul candidat mis en nomination, est pro­
clamé élu.

QUARTIER SAINT-JOSEPH 
FAGAN, Thomas, Patrick, courtier en assurances, 949, 

rue Agnes.
LIPPENS, Joseph-Arthur-Léandre, pharmacien, 503, 

rue Richmond.
O’TOOLE, Michael, Joseph, poseur d’appareils à eau 

chaude, 16, rue Torrance, ayant été mis en no­
mination, un poli est accordé.

QUARTIER SAINT-GEORGES 
DESJARDINS, Paul, épicier, 1172, rue Mackay, Appar­

tement 5.
ROTSKY, George, gérant de théâtre, 1452, rue Bishop. 
WELDON, William, Smiley, bourgeois, Appartements 

“Drummond Court”, 1500, rue Stanley, 
ayant été rnis en nomination, un poil est accordé.

QUARTIER SAINT-LAURENT 
EDWARDS, Albert, Henry, chirurgien-dentiste, 1455, 

rue Sherbrooke, ouest.
LAPLANTE, Joseph-Albert, vendeur, 1141, rue Ander­

son.
RUBENSTEIN, Louis, manufacturier, 3567, rue Saint- 

Urbain.
ayant été mis en nomination, un poli est accordé. 

QUARTIER CREMAZIE
ALLARD, Prime, épicier, 308, rue Lagauchetière, ouest. 
BIONDI, Fabien, cireur, 3531, rue Shuter.
DELACE, Joseph-Adolphe, commerçant, 1020, rue 

Saint-Denis.
MONETTE, Joseph, entrepreneur, 284, Square Saint- 

Louis.
ayant été mis en nomination, un poli est accordé.

QUARTIER SAINT-JACQUES 
AUGER, Henry-Lemaître, courtier en assurances, 540, 

rue Ontario, est.
GENEREUX, Damase, médecin-vétérinaire, 1770, rue 

Amherst.
ayant été mis en nomination, un poil est accordé. 

QUARTIER BOURGET
LANGLOIS, Ernest, mercier, 1478, rue Ontario, est. 
RICARD, Joseph-Prosper, épicier, 2Ô18, rue Champlain, 

ayant été mis en nomination, un poli est accordé.
QUARTIER PAPINEAU 

DUPUIS, Hector, gérant, 1843, rue Ste-Catherine, est. 
EMOND, Honoré, plombier, 1226, rue Maisonneuve, 

ayant été mis en nomination, un poli est accordé.
QUARTIER SAINTE-MARIE 

BLAIS, Joseph-Camille, médecin, 2302, rue Ontario, 
est.

DEPELTEAU, Joseph-Honorius, épicier-boucher, 2103, 
rue Ste-Catherine, est.

MOISAN, François-Xavier, restaurateur, 1613, rue 
Fullum.

QUINTAL, Henri-Adonai, médecin, 2411, rue Ste-Ca­
therine, est. .
ayant été mis en nomination, un poil est accorde.

QUARTIER SAINT-GABRIEL 
BLANCHARD, Esdras, xvagonnier, 2120, (12a), rue 

Chàteauguay.
HOGAN, Francis, Joseph, plombier, 2395, rue Welling- 

ayant été mis en nomination, un poil est accordé.
QUARTIER SAINTE-CUNEGONDE 

DAVID, Wilfrid, maître-plombier, 2653, rue Notre-Da-
GABIAS, Joseph-Maurice, agent d’assurance, 2407, rue

Cour sol. „ . __ayant été mis en nomination, un poli est accorde.
QUARTIER SAINT-ANDRE 

G1LDAY, Frederick, William, médecin, 1238, rue
Bishop. ... „ .Etant le seul candidat mis en nomination, est
proclamé élu.

QUARTIER SAINT-LOUIS
FRIEDMAN, Jacob, comptable, 5691, avenue du Parc. 
SCHUBERT, Joseph, agent, 206, avenue des Pins, est. 

ayant été mis en nomination, un poil est accorde.
QUARTIER LAFONTAINE

DESROCHERS. Félix, avocat, 4003, rue St-Hubert. 
TREPAN1ER, Léon, jigirnaliste, 535, rue Sherbroofce,

ayant été mis en nomination, un poli est accordé. 
QUARTIER SAINT-EUSEBE 

CLOUTIER, Joseph-Eugène, maître-boulanger, 2264, 
rue Fullum. _

MATHIEU, Alfred, peintre 2181, rue Bercy.
ayant été mis on nomination, un poil est accorde.

QUARTIER PREFONTAINE 
BROCHU, Camille, marchand, 3402, rue Rouen. 
LALANCETTE,

QUARTIER HOCHELAGA
DESROCHES, Alphonse-Avila, bourgeois, 1426, rue 

Valois.
TREMBLAY, William, maître-boucher, 1823, rue Wil­

liam-David.
ayant été mis en nomination, un poil est accordé.

QUARTIER MAISONNEUVE
ARCAND, Charles-Joseph, employé de chemin de fer, 

1658, rue Théodore.
LALONDE, Oscar, bourgeois, 4289, rue Adam.

ayant été mis en nomination, un poli est accordé. 
QUARTIER MERCIER

BLANCHET, Joseph-Alphonse, poseur d’appareils à 
eau chaude, 1054, rue St-Donat.

DUPERE, Abraham, gérant, 9000, rue Notre-Dame, est. 
ayant été mis en nomination, un poil est accordé. 

QUARTIER SAINT-PAUL
ANGRIGNON, Arthur, maître-boucher, 2385, rue Joli- 

coeur.
BONNIER, Joseph-Arsène, entrepreneur de pompes 

funèbres, 2512, rue Jacques-Hertel. 
ayant été mis en nomination, un poli est accordé. 

QUARTIER SAINT-HENRI
BRAY, Joseph-Allan, entrepreneur, 723, rue du Cou­

vent.
GINGRAS, Onil-Léonide, agent, 4734, nie Notre-Dame, 

ouest.
ayant été mis en nomination, un poil est accordé, 

QUARTIER NOTRE-DAME DE GRACE 
BIGGAR, Winchester, Henry, avocat, 164, avenue 

Vendôme.
Etant le seul candidat mis en nomination, est 
proclamé élu.

QUARTIER MONT-ROYAL
DEG U IRE, Pierre, jardinier-maraîcher, 1502, chemin 

de la Côte des Neiges.
ROCHON, Jean-Baptiste, bourgeois, 267, rue Decelles. 

ayant été mis en nomination, un poli est accordé. 
QUARTIER SAJNT-JEAN-BAPTISTE 

DEMERS, Gaston, dentiste, 4120, rue Saint-Hubert. 
LANDRY, Arthur, entrepreneur de pompes funèbres, 

524, rue Rachel, est.
ayant été mis en nomination, un poil est accordé. 

QUARTIER LAURIER
CABANA, Joseph-Napoléon, gérant, 103, boulevard 

Saint-Joseph, ouest.
MARION, René, gérant des ventes, 326, boulevard 

Saint-Joseph, est, appartement 5.
SEIGLER, Max, courtier en assurances, 269, avenue 

Grey.
TURCOT, Napoléon, entrepreneur plombier, 252, bou­

levard Saint-Joseph, ouest.
ayant été mis en nomination, un poil est accordé. 

QUARTIER SAINT-DENIS
SAVARD, Joseph-Alonzo, courtier en assurances, 759, 

rue Mont-Royal, est.
SAVIGNAC, Joseph-Marie, notaire, 382, boulevard 

Saint-Joseph, est.
ayant été mis en nomination, un poli est accordé. 

QUARTIER DELORIMIER
DEMERS, François-Louis, médecin, 4221, rue DcLo- 

rimter.
LAGARDE, Joseph, marchand, 2000, rue Marie-Anne, 

est.
L’ARCHEVEQUE, Adolphe, dentiste, 1699, rue du Parc 

Lafontaine.
ayant été mis en nomination, un poli est accordé. 

QUARTIER SAINT-MICHEL 
HOLLAND, Thomas, James, bourgeois, 5221, avenue 

du Parc.
PATRY, Joseph-Achille, courtier en assurances, 5351, 

rue Waverley.
ayant été mis en nomination, un poil est accordé. 

QUARTIER SAINT-JEAN
LAJEUNESSE, Raoul, employé de chemin de fer, 7016, 

rue Durocher.
LESAGE, Zénon, médecin, 11, rue Saint-Zotique, est. 
POULIN, Ernest, médecin, 66Ô2, boulevard Saint-Lau­

rent.
ayant été mis en nomination, un poil est accordé.

QUARTIER SAINT-EDOUARD
DUBftEUIL, Joseph-Magloire, entrepreneur de pom­

pes funèbres, 6774a, rue Saint-Hubert.
VALLEE, Joseph-Séraphin, entrepreneur de pompes 

funèbres, 6874, rue Saint-Denis, 
ayant été mis en nomination, un poli est accorde. 

QUARTIER MONTCALM
LAMARRE, Joseph-Henri, entrepreneur-électricien, 

1896,, rue des Carrières.
TESSIER. Alphonse-Delphis, médecin, 1817, boulevard 

Rosemont.
ayant été mis en nominatiton, un poli est accorde. 

QUARTIER ROSEMONT
DRAPEAU, Joseph-Nepolcon, comptable, 5504, Cin­

quième avenue. ,
DRUMMOND, James Newton, cultivateur, 4015, bou­

levard Rotsemont.
ayant été mis en nomination, un poil est accorde. 

QUARTIER VILLERAY
CHARBONNEAU, Bruno, voyageur de commerce, 7390, 

rue Saint-Denis. „ .
PAPINEAU, Joseph-Arthur-Léo, constructeur, 7701, 

avenue Henri-Julien.
ayant été mis en nomination, un poli est accorde.

QUARTIER AHUNTSIC
BERTHELET, Josepîi-Hcrrtiénégilde, boulqnger, 10741, 

rue Saint-Denis. .
LEGAULT, Alfred, agent d’assurance, 1212, boulevard 

Gouln, ouest.
ayant été mis en nomination, un poil est accorde.

------- — . « t10"1”1® pouvant donner bonne*M. Crépeau. — Le trésorier pro-1 rtîéI®,nec.*, demande position comme s*- i ,,, ’ ! criitaln il 1* ville, préférée. Adresse' A Dus dire s il emit i jnjg st-Zotlque, appt 2, ou Casier 42 nii 
Devoir 31-3-30

SACRISTAIN—Garçon sobre et honnête 
demande place de sacristain. Fournira 
bonnes références. Adresser 2402 rua 
Sheppard. Montréal.______ 31-3-30

vineiul veut-il nous dire s’il croit 
que les directeurs ont bien fait en 
changeant le système?

M. McMaster. — Je n’ai aucune 
objection à répondre au meilleur de 
ma connaissance. II peut être pré­
férable d’opérer une compagnie 
d’assurance sur la base mutuelle, 
comme le contraire peut aussi être 
oréférable. Je ne sais pas. mais si 
les directeurs ont préféré employer 
ie système mutuel, il en avaient le 
droit, comme celui d’employer le 
système au comptant.

M. Crépeau déclare que M. 
McMaster n’a pas répondu â sa 
question, savoir si les directeurs 
onf bien fait et s'il est juste que

A LOUER
Deux logements d* 4 pièce, eltués na 

rolese Bt-Alphonee d'Youvillv. Trée nro- 
pres. tapisserie, cuielne fermé# cnsoIrtUée. 
S adresser 8394 Drolet, Tél. Cal 1816-W.

J.n.o.

LOGEMENT A LOUER 
Rue OAtn HIER, 1897 — o appartementa 

bien propraa. chambre de bain, bouilloire 
h eau chaude, deux lavabos, galsrls vitrés

Et que ces bureaux seront ouverts entre une heure de l’ajirès- 
midi et dix heures du soir les 27, 2*S, 29, 31 mars courant et le 1er 
avril prochain; entre dix heures de l’avant-midi et dix heures 
du soir les 2, 3, 4 et 5 avril prochain; et, entre neuf heures de 
l’avant-midi et sept heures du soir, le 7 AVRIL prochain.

Les personnes préposées à ces bureaux sont pourvues de la 
liste électorale, des plans des arrondissements de votation, de la 
liste des bureaux de votation, etc., et se feront un plaisir de donner 
aux électeurs tous les renseignements que ceux-ci pourraient dé­
sirer.

grande cour. 430 00 par mois,
bour 1241.

J. P.

Bureau du Greffier de la Cité. 
HAtel de Ville.

J.-KT1ENNE GAUTHIER.
Officier-rapporteur.

Georges, entrepreneur, 2224, rue

ayant été mis en nomination, un poli est accordé.
WIS PUBLIC est en outre donné que l’élection pour les charges de maire et d’échevin pour les 

divers quartiers de la Cité aura Heu le

LUNDI 7 AVRIL PROCHAIN
„t qiie les poils seront, ce jour-là, ouverts dans lesdits quartiers de 9 heures de Pavant-mldl à 7 heures du soir. 

INSTRUCTIONS DEVANT SERVIR AUX ELECTEURS SUR LA MANIERE DE VOTER 
L’électeur ne doit voter qu'une fois pour la mairie et, pour la charge d’échevin, qu’une fois dans 

:hacun des d^compartiments et fait, avec le crayon qui y est déposé à cet usage.

tÆ roueasêfS!,:r,„ïië‘ «.r<i^."ïrii» ^
. Z*® , i nrnilèiv aussi que l'annexe puisse en être détachée sans qu’il faille déplier le bulletin . puis 

A remel e liutletin ainsi plié au sous-officier-rapporteur, qui le dépose dans la boite de scrutin, après en 
««.uVhaioi.IiA l'annexe Le votant doit alors sortir immédiatement du poil.avoir détac^ v,)t.,nt gjnc par inadvertance un bulletin de vote, il peut le remettre au sous-officler-rappor-
teur ^u'| oteurs sont* prévenus’ que, s’ils font plus d’une croix sur le bulletin ou font, sur le bulletin, 
quelque miVque aü^uoyen tU» àaqüèlle lé secret de leur vote peut être connu, ce bulletin sera nul et ne sera
pus compté. emoorte un bulletin de vote hors du bureau de votation, ou dépose frauduleusement
dans la botte de scrutin quelque papier autre que i c bu H et i n de vote _ qui \ui aura ^^cnds^jia^le | sous- 
officicr-rnpporteur, 
mois.

vtview. nuiri vu: ▼

l Montréal, 27 mars 193(î.

rutin quelque papier autre que ie uuiieun ue ioie qui iui «um cic ■<***•* ,
H est passible d’une amende do cinq cents piastres ou d’un emprisonnement de six

Bureau du Greffier de la CltA 
Hôtel de Ville. , n ’ 
Montréal, 27 .mars 1939,

V
J.-ETIENNE GAUTHIER,Officier-rapporteur,

058525
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L’ART MENAGER 
A MONTREAL

BELLE EXPOSITION Al X ECOLES 
MENAGERES PROVINCIALES — 
LA DISTRIBUTION DES PRIX— 
PROMESSES ENCOURAGEAN­
TES — VINGT-CINQ ANNES 

D’EXISTENCE.
LE RAPPORT ANNUEL

A partir de deux heures hier 
après-midi, les deux salles d’exposi- 
ion des Ecoles Ménagères Provincia- 
ies, 461 est, rue Sherbrooke, étaient 
accessibles au public; comme à 
chaque exposition annuelle, celui-ci 
s’est rendu très nombreux pour ad­
mirer le travail immense accompli 
par les élèves, tant dans la cuisine 
aue dans la couture et les ouvrages 
de fantaisie. Dans la salle de droite, 
ries plats de toutes espèces étaient 
installés: hors d’oeuvres, entrées, 
viandes en gelée ou rôties, desscits, 
bonbons, chaque plat portant une 
étiquette avec son nom et celui de 
l’élève par qui il avait été préparé. 
Et dans le salon de gauche, on 
voyait les nombreux travaux de 
couture: robes, costumes, ensem­
bles, articles de lingerie, chapeaux; 
les ouvrages de fantaisie: abat-jour 
de lampes, coussins, centres, fleurs 
artificielles, etc.

Le soir, la distribution des prix 
eut Heu devant un auditoire nom­
breux, sous la présidence de M. Guy 
Vanier, membre du comité de di­
rection des Ecoles Ménagères. Mlle 
Antoinette Gérin-Lujoie, directrice 
de l’Ecole, y lut le rapport annuel; 
le nombre des élèves, dit-elle, aug­
mente en de telles proportions que 
la construction d’une école annexe 
est devenue absolument nécessaire 
et il est décidé que cette nouvelle 
école sera inaugurée l’automne pro­
chain; Mlle Gérin-Lajoie nous an­
nonce que cette construction aura 
une salle eu amphithéâtre: détail 
très important pour une institution 
du genre des Ecoles Ménagères Pro­
vinciales. Celte inauguration coïn­
cidera avec la fête des noces d’ar­
gent de l’oeuvre.

L’enseignement ménager n’est 
pins seulement une oeuvre scolaire, 
dit la directrice de l’Ecole: mais

bien l’oeuvre sociale du jour. Faire 
aimer l’enfant, la famille, le foyer, 
par la connaissance approfondie 
des travaux de la maison, c’est tra­
vailler pour la nation tout entière. 
L’an prochain, avec un nouveau lo­
cal, nous nous proposons d’ouvrir, 
un cours normal pour jeunes per­
sonnes qui, munies du diplôme des 
classiques, voudraient être diplô­
mées en enseignement ménager, 
pour devenir professeurs; puis, de 
faire suivre un cours spécial à des 
jeunes filles désireuses d’acquérir 
toutes les notions d’économie do­
mestique nécessaires à la mère de 
famille et à la maîtresse de maison.

Voici la nature des cours donnés 
aux Ecoles Ménagé nés Provinciales 
et le nombre d’élèves présentes 
chaque semaine, durant la session 
11129-1930.

Cinq cours de coupe et couture, 
de 20 leçons chacun, s_oit cent (100) 
leçons. Chaque leçon groupa 28 à 
36 élèves, ce qui donne un nombre 
global de 158 élèves.

Cinq cours de cuisine pratique, 
de 20 leçons chacun, soit cent (100) 
leçons, chaque leçon groupait de 
24 â 2J5 élèves, ce qui donne un 
nombre global de 122 élèves.

Deux cours de cuisine diététique 
en anglais, de 10 leçons chacun, 
ont été donnés, l’un à 24 élèves et 
l’autre à 26 élèves, ce qui donne un 
nombre global de 40 élèves.

Deux cours de cuisine démons­
trative populaire ont attiré de nom­
breux auditoires composés de per­
sonnes qui ne s’inscrivent pas à 
l’avance, et dont le nombre varie 
quelque peu chaque semaine. La 
présence moyenne chaque semaine 
a été de 60 à 65 chacun, ce qui 
donne chaque semaine 125 élèves.

Ces cours continuant jusqu’en 
juin, le nombre total des présences 
atteindra certainement le chiffre 
de 6,500 à 7,000 élèves. Ce nombre 
augmenterait si le local s’y prêtait.

tin cours de modes (chapeaux) 
de 20 leçons a groupé 13 élèves.

Il y eut trois cours d’ouvrages 
divers de fantaisies de 10 leçons 
chacun, soit (30) trente leçons, 
chaque leçon groupait de 12 à 26 
élèves, ce'qui fait un nombre glo­
bal de 46 élèves.

Total par semaine d’élèves qui 
ont passé par l’école, 504 élèves.

Il est à remarquer que ces cours

qui se terminent en mars sont à se 
réorganiser en de nouvelles séries 
avec des anciennes et des nouvel­
les élèves, et se continueront jus­
qu’en juin. Ce qui augmentera con­
sidérai)] ement le total des présen­
ces.

Tous les cours reprendront lundi 
prochain, le 31 de ce mois. Coupe 
et couture, art culinaire, ouvrages 
de fantaisie. Modes (chapeaux), 
cours de cuisine, de diète, conve­
nant aux gardes-malades, tous les 
mardi à 2 heures et jeudi soir à 
7 heures 30, les leçons de démons­
tration culinaire se donneront ré­
gulièrement. oPur ces deux der­
niers cours, il n'est pas nécessaire 
de s’inscrire à l’avance. Pour les 
autres cours, l’inscription est ou­
verte et le nombre est limité.K • ■ l -----
Club Sainte-Marie

des femmes libérales
Le Club Ste-Marie des femmes 

libérales donne avis à ses membres 
que l’assemblée qui devait avoir 
lieu le premier mardi du mois 
d’avril, a été remise, pour des rai­
sons majeures, au deuxième mardi, 
le 8 avril prochain. ^

Madame Wilson
au Club Central

1

C’est samedi, le 12 avril pro­
chain, que le Club libéral Central 
des femmes de Montréal recevra à 
déjeuner, à 1 h. p. m., à l’hôtel 
Windsor, l’honorable sénatrice 
Wilson. A l’issue du déjeuner, Tho- 
norable Mme Wilson adressera la 
parole en français et en anglais.

Aux anciennes
élèves de Joliette

Toutes les anciennes élèves de la 
Congrégation de Notre-Dame de Jo­
liette qui ne font pas encore par­
tie de l’Amicale Notre-Dame de la 
Prière, et qui désireraient y appar­
tenir sont priées de donner leurs 
noms et adresses à la secrétaire 
afin de recevoir la circulaire pré­
parant la prochaine réunion semi- 
annuelle.

Elles sont aussi toutes invitées à 
cette réunion qui aura lieu le 7 mai 
prochain à 2 h. 36. L’attrait prin­
cipal sera une conférence donnée 
par S. G. Mgr Papineau qui a bien 
voulu accorder son patronage dis­
tingué à l'amicale de Joliette.

(Communiqué)

Récollection mensuelle

Douleurs
Inutiles!
Certaines personnes considèrent la douleur comme 
fait inévitable.

Elles permettent à un refroidissement de “suivre 
son cours.’’

Elles attendent qu’un mal de tête “disparaisse.”
Si souffrant de la névralgie ou de la névrite, 

elles espèrent se porter mieux le lendemain.
Dans l'entrefaite, elles souffrent de douleurs sans 

raison d’être. Sans raison d'être, parce qu’il existe 
un antidote. Les pilules d’Aspirinc offrent toujours 
un soulagement imroédiflipour les divers maux et 
douleurs qu'autrefois nous étions forcés de suppor­
ter sans nous plaindre. Si la douleur persiste, con­
sultez votre médecin afin d’en trouver la cause.

Evitez beaucoup de souffrance et manque de con­
fort en employant 1 Aspirine, qui a fait ses preuves. 
L’Aspirine est tûre. Toujours la même. Chez tou# 
les pharmaciens avec mode d’emploi.

Dimanche prochain, le 30 mars, 
récollection mensuelle au Couvent 
de Marie-Réparatrice, 1025, Mont- 
Royal ouest. Méditation à 8h. 30. 
Messe à 8h. 45 suivie de la cause­
rie à 10 heures.

Toutes les anciennes retraitantes 
et leurs amies sont cordialement 
invitées à y prendre part.

• ----- --------
Retraites fermées

AU COUVEOT~DÏTMARIE-REPA­
RATRICE, 1025, MONT-ROYAL 
OUEST, MONTREAL
Avril: 10 au 13, jeunes filles. 

AUX TROIS-RIVIERES 
117, SAINT-CHARLES

Avril: 1er au 5, jeunes filles. 
Avril: 10 au 14, jeunes filles.

• Prière de s’inscrire à l’avance et 
pour tous renseignements s’adres­
ser à la directrice des retraites.

Feu Madame
Gabriel Rousseau

Mardi le 25 courant on eu lieu les 
funérailles de Mme Gabriel Rous­
seau, uée Laurette Gougeon, et 
femme de M. Gabriel Rousseau, 
professeur à l’Ecole technique de 
Montréal et ci-devant ingénieur de 
la maison Bélanger, de Montmagny, 
Madame Rousseau est décédée le 22 
dernier, après quelques mois de 
maladie, à Tâge de 30 ans et 1 jour.

Le service funèbre fut chanté 
par le R. P. T. Rousseau, S.J. On re­
marquait aux funérailles un grand 

fs et d’inombre de paren 
qu’une nombreuse

i
EATON

La Femme d’un Fermier 
en Bénéficie

“La femme d’un fermier est 
toujours occupée et j’ai un 
grand jardin à cultiver tout 
l’été. J’avais l’habitude de me 
sentir faible et fatiguée, mais 
depuis que j’ai pris le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, 
je peux faire tout mon travail, 
seule. Je parle tous les jours 
du Composé Végétal qui m’a 
fortifiée et colorée comme je Té­
tais à 18. J’écrirai en français 
aux femmes, au sujet du Com­
posé.”
Mme Irmée Pepin, Ste-An^ 
gèle de Laval, Co. Nieolet, 
P,Q.

Les nouveaux costumes

— %ujfair —

i« E. Pmkham Méfeirv- (Y.
F il.4-, irt Colourc Ont ..iXàhùU

.

pour le printemps «

Marque de Fabrique Enregistrés

amis ainsi 
délégation de 

professeurs et d’élèves de l’Ecole 
Technique.

La défunte était la fille de feu 
Elzéar Gougeon et d’Edwidge Bra- 
aeau. Lui survivent, outre son ma- 

^ ri, un fils, Yves; sa mère; deux 
! soeurs, Mmes Hector Langlois et 
Maurice Vinet et deux frères, Al­
phonse et Elaéar.

LES CANADIENS PARTIS 
EN MISSION EN 1929
Montréal, Canada. (Agence Fi- 

des). •— Dans le cours de Tannée 
1929, 141 enfants du Canada sont 
partis pour les différentes missions 
qui sont confiées à la Propagande. 
Ce beau chiffre se décompose de 
la façon suivante:

Huit jeunes gens sont partis pour 
la noviciat des Pères Blancs â 
Maison-Carrée, près d’Alger.

Deux prêtres sont partis pour les 
Missions des Pères du Saint-Esprit, 
l’un pour Haïti, et l’autre pour Tile 
Rodrigue.

Trois ;*=) nés prêtres ont quitté le 
Séminaire des missions de Pont- 
Viau, pour la Préfecture de Szépin- 
kai, en Mandchourie.

Cinq jeunes prêtres ont quitté le 
Séminaire d?s Missions de Chine, 
de Scarboro, près Toronto, pour la 
Chine.

Trois Pères Dominicains sont al­
lés rejoindre leurs confrères qui, 
depuis 1928, évangélisent la Mis­
sion rie Hakodaté, au .lapon.

Trois Rédcmptoristes sont partis 
pour le Vicariat apostolique de 
Hué, en Cochinchine Septentriopia- 
le.

Quatre Franciscains et un Jésui­
te sont partis pour la Chine.

La province de Montréal des FF. 
du Sacré-Coeur a envoyé cette an­
née ses quatre premiers mission­
naires au Soudan égyptien.

Enfin, trente Pères, scolastiques 
et Frères üblats de Marie-Immacu- 
lée canadiens sont partis, cette an­
née, pour les missions du Basuto­
land au Sud-Afrique (3), et du 
Grand Nord: 5 pour la haie James; 
15 pour T Alberta-Saskatchewan, et 
7 pour le Keewatin.

La congrégation des religieuses 
qui a fourni le plus grand nombre 
de partantes cette année est celle 
des Franciscaines missionnaires de 
Marie. Vingt-six religieuses sont 
parties, 11 pour la Chine, 4 pour 
les missions des Philippines, 2 
pour les Indes. 1 pour la mission 
de Bethléem, G pour les missions 
de l’Amérique du Sud, et 2 pour la 
mission du Maroc.

Quatorze religieuses missionnai­
res de Tlmmaculée-Conception 
sont parties d’Outremont pour les 
missions de Chine (5), du Japon 
(1). de Mandchourie (6), et des 
Philippines (2).

Dix postulantes ont quitté Lévis, 
le 29 septembre, à destination du 
Noviciat d’Alger des Soeurs Blan­
ches de Notre-Dame d’Afrique.

Trois Soeurs de Notre-Dame des 
Anges, et deux religieuses Ursuli- 
nes sont parties pour la Chine, ces 
dernières pour la mission de Swa- 
tow.

Le premier groupe des Soeurs 
Grises destinées aux missions de 
Chine, a quitté Pembroke, pour al­
ler ouvrir une école à Chuchow. 
Ce groupe comprenait trois reli­
gieuses.

Pour la Chine également sont 
parties trois Soeurs du Précieux-

il#!

mi

A..Imprimé à pais. 
Voyez comme le jabot 
peut se porter sur la ja­
quette. Tailles 34 à 40 
pour dames. 35.00.

B..En crêpe de vraie 
soie, noir ou marine 
clair, avec blouse de 
chiffon beige ou rose. 
Tailles 36 <i 42. 35.00.

C..Jaquette à ceinture 
bien à la taille et revers 
finis en georgette blanc. 
Tailles 14 à 20 pour jeu­
nes filles. 35.00.

\/ OUS savez, n’est-ce paw? que le oostume joliment féminisé 
^ est’ très important, ce printemps. Et c’est une des raisons 
qui a fait classer ces costumes dans notre collection MAYFAIR 
... parce qu’ils sont tout à fait selon la mode. Mais il y a aussi 
d’autres raisons ... leur confection extrêmement soignée, l’ex- 
celfente qualité des tissus ... et tout cela à un prix très raison­
nable! En soies unies ou imprimées, marine, noir et marine 
clair, avec contrastes de beige, blanc ou rose opalin. Tailles 
16 à 42. 35.00.

TROISIEME ETAGE—RVE SAINTE-CATHERINE

BiK
«if
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*T. EATON C?,LIMITED
DE MONTREAL.

Sapour le Maroc sont parties deux 
Soeurs de Saint-François-d Assise.

Deux Soeurs de Sainte-Anne sont 
parties pour le vicariat de ôukon, 
au nord Canada.

Pour les missions du Canada 
nord-ouest, sont parties 1 Soeurs 
Grises de Montréal, et pour tes 
missions de l’Extrême-Nord, a 
Soeurs de la Providence.

Enfin, 2 Soeurs Grises de Que­
bec sont parties pour la vicariat du 
golfe Saint-Laurent, et 2 Soeurs de 
Saint-Hyacinthe, pour la vicarial 
apostolique de Keewatin.

En sorte que les missions qui, 
cette année, ont reçu le plus grand 
nombre de missionnaires canadiens 
sont celles de Chine-Mandchourie, 
qui ont reçu 13 prêtres et .il roll- 
gieuses, soit ensemble 44 mission- 
paires, et les missions du Grand 
Nord Canadien, qui ont reçu 2/ 
Oblats de Marie-Immaculée, et L> 
religieuses, soit ensemble 42 mis­
sionnaires.

Les deux congrégations qui vien­
nent en tête de cette liste <1 honneur 
sont celle des Oblats de Marié-Im­
maculée avec 30 partants et celle 
des Franciscaines missionnaires de 
Marie avec 26 parlantes.

Cette liste de 141 partants pour 
les missions de la propagande fait 
le plus grand honneur à l’Eglise 
du Canada, dont elle manifeste élo­
quemment la puissante vitalité et la 
générosité apostolique.

Le dîner du
club Wilfrid Laurier

C’est ce soîr, h 7 h. 30, au Club 
de R informe, qu’a lieu le dîner orga­
nisé par le club Wilfrid Laurier «les 
Dûmes. Le club aura comme luîtes 
d’honneur tous les conférenciers 
qui, nu cours de l’année écoulée, s’y 
sont fait entendre.

Les dames qui ne se sont pas en­
core procuré leurs billets pourront 
le faire en les achetant à la porte 
ce soir. _

PETITE VIE DES S AIMS

28 mars, SAINT CONTRAN, Roi. 
—Saint Contran, fils de Clotaire 1er, 
roi de France, naquit vers l’an 525. 
A la mort de son père, en 561, il 
eut pour part les royaumes d’Or­
léans et de Bourgogne. Ce fut pour

Maison d’éducation

ERNEST LA VIGNE
Organiste A St-Jean-Baptlste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

ML FHontenac 5J44 Montréal

lui une source de guerres continuel­
les avec ses frères Caribert et Sige- 
bert; mois Tusage chrétien qu’il fit 
rie scs victoires prouva que son am­
bition se bornait à rendre scs su­
jets heureux,

11 fut le protecteur des enfants do 
ses frères. Son règne jouit d’une 
prospérité constante dans la paix et 
dans la guerre, II fonda un grand 
nombre d’églises et de monastères. 
Sa charité pour les malheureux était 
sans bornes. Son amour pour la jus­
tice le portait o punir le crime avec 
sévérité. C’était avec la plus gran­
de bonté qu’il pardonnait les in­
jures qui lui étaient personnelles.

Sa dévotion, qui avait toujours 
été fort grande, s’augmenta encore 
aux dernières années de sa vie. Ce 
bon prince mourut en 593.

Feuilleton du “Devoir”

LE ROI JACK
par Guy WIRTA

16 (Suite)
Richard eut un sourire iron que: 

Je m’en doutais, fit-il.
•"é Y* Aê

La barque glissait sur le Tage, 
vec un balancement régulier qui 
’incommodait ni Rosemondc, ni
et ta.
Un Galicien, taillé en hercule, 

lenait l’embarcation, et, pour évi- 
>r d’être compris, les jeunes gens 
arlalent français.
— Allons jusqu’à Belem, proposa 
etta; nous montrerons la tour à 
losemonde.
— Soit! Mais guère plus loin... 
ers la haute mer. le courant est 
rop fort._Bah!___  Votre Galicien sera
ictorleux du courant.... Au bc- 
oin, Jo prendrai le» rames.

— J’ai dit que nous n’irions pas 
au delà de Belem, miss Yetta. ..

— Bien! bien! On obéira ... 
D’ailleurs, ça m’est égal! Le jour où 
vous aurez le dos tourné, je filerai 
en barque avec Falbalas...

— Ce jour-lù, je ne serai pas res­
ponsable de vos actes!

Yetta allait répondre de nou­
veau; mais les doigts de Rosemon- 
de se posèrent sur ses lèvres, et elle 
se tut.

Comme on s’éloignait de la ville, 
Richard montra à sa cousine les 
hauteurs de Cacilhos:

— Un Jour, nous vous mènerons 
sur ces falaises et vous y jouirez 
d’un magnifique spectacle... Tout 
Lisbonne vous apparaîtra sur la ri­
ve opposée, avec ses campagnes 
fleuries, ses quintas princièrcs...

Nous irons, un soir... «
— Oh! oui, fit Yetta... Et puis, 

on vous conduira à Cintra. .. Si 
vous saviez comme j’aime Cintra! 
Oh! tant!... A ce point que, si je 
me mariais, j’irais tout de suite ha­
biter Cintra avec mon mari.. .

— Et si votre mari préférait 
New-York? demanda Richard, go­
guenard.

Yetta riposta vertement:
—•Je lui dirais: "Vous aimez 

New-York, my dear, restez à New- 
York; moi, je file à Cintra”.

— Charmante naturel.... Heu­
reux mari!...

— Voyons, dit Rosemonde sou­
riante, ne vous disputez plus. * Il 
me semble que vous n’avez fait que 
cela depuis le départ.

— C’est l’habitude... Il me chi­
cane toujours.

Et Yettn secoua sa jolie tête, agi­
tant ainsi la mousseline rose «le sa 
charlotte.

— Mais ça m’est bien égal.... 
acheva-t-elle, soulagée d’avoir pu 
prononcer sa phrase préférée, qui 
tombait toujours comme un point 
magistral, après scs longs discours.

Grâce A Rosemondc, In conver­
sation prit un tour plus paisible et,

en vue de Belem, le trio paraissait 
d’accord.

Rosemonde admira la tour du 
couvent, qui se détachait sur le 
ciel d’un bleu intense, et sc réjouit 
à l’idée d’aller visiter les merveil­
les du cloître. _

Au retour, elle aperçut encore le 
palais d’AJtida, et Richard lui don­
nait quelques nouvelles explica­
tions. quand elle se redressa sur la 
banquette de velours, avec des veux 
effrayés.

—Miss, vous êtes malade encore! 
s’écria Yetta.

Et elle voulut se glisser près «le 
Rosemondc; mais Richard l’avait 
devancée. Assis près de sa cousine, 
il l’interrogeait doucement:

—Vous êtes inquiète pour que- 
que chose. Rosy? - • Qu la promena­
de vous a-t-elle fatiguée?

—Rien de tout cela... Je suis ri­
dicule... J’ai accepté cette pro­
menade, sans me souvenir... que 
Mr Ferldon avait disposé de nia 
matinée... 11 m’a attendue nu bu­
reau... et je ne suis pas venuel.. 
Ah! mon Dieu!.. Et il saura que 
je suis sortie.

—Mais Jack ne voua grondera
nne {fieimtn Npftfl. de 1 air fin rti.nl-

qu’un qui pense tout le contraire.
—Ce n’est nas une affaire! ap­

puya Richard avec vivacité. D’ail­
leurs, vous étiez souffrante, ce ma­
tin ...

—Mais il ne le savait pas... Et 
il n’écoutera pas mes excuses, puis­
que je suis sortie.

Par égard pour Yetta, elle avait 
baissé la voix. L’enfant ne com­
prit pas les mots prononcés, d’aii- 
tnnt plus que Richard parlait main­
tenant très bas à sa cousine... H 
l’encourageait, semblait-il... Et il 
avait raison. Le regard de Rose- 
monde ne traduisait plus qu’un 
découragement extrême: la lutte! 
toujours la lutte!., alors qu’elle 
était à bout, que les forces physi­
ques lui faisaient défaut!

Et Rosemondc avait fixé Mngue- 
ment les bateaux en partance, ceux 
qui pourraient la rnmencjr en Fran­
ce et lui redonner le repos, avec la 
liberté: Richard et Yetta avaient 
surpris ce regard.».

Longtemps, le jeune homme par­
la bas à sa cousine... Rosemonde 
regardait toujours au loin; mais 
elle quittait peu à peu sa pose ac- 
„oi.i/,.. «n mllciir disuaraissait.

Alors, Richard lui montra les 
nombreux clochers de Lisbonne:

—Voyez, Rosy..., San-Hoque, 
l’Estrelle... Chacun de ccs clo­
chers abrite un coin de notre pa­
trie... le souvenir des êtres chers 
qui ne sont plus... Pour le chré­
tien. il n’y n pas d’exil... puisque 
Dieu est partout!...

Rosemonde regarda les dômes et 
les ''•ochers, et un sourire très 
doux détendit ses lèvres pâlies.

—Vous avez raison... Richard.., 
et je vous remercie.

Quand la barqpc accosta, Yetta 
sc précipita sur l’ingénieur.

Ne vous inquiétez pas, fit- 
elle, ardentçj J’accompagne Rosy 
chez mon frère et, foi de Yéyette, 
je la défendrai.

— C’est bien, Baby, fit Richard, 
en ramassant la charlotte de mous-, 
seline rose que l’ardeur de la néo­
phyte avait Jetée à terre.

III
Les appartements du roi de l’or 

étaient les pièces les plus somp­
tueuses de la moderne quinta et, 
quand Rosemonde pénétra pour la 
première fois dan» le cabinet de 
travail, elle sc sentit éblouie par 
tant de splendeurs. Les murs

étaient tendus de satin vert-bronze, 
lamé d’or mat; les sièges et le di­
van en cuir de Cordouc, drapés 
harmonieusement de soieries oricn- 
tales, invitaient au repos; faisant 
face à l’entrée, une statue de mar­
bre rose se détachait très nette sur 
un panneau «le peluche verte. 
C’était une femme gracieusement 
drapée dans un péplum; elle n’éle­
vait pas sa torchère à bout de brus, 
mais la tenait un peu bas, et tout le 
corps suivait le mouvement du 
bras, s’inclinant vers le bureau, 
comme pour éclairer le travail du 
maître.

Rosemonde ne put s’empêcher 
d’admirer un tel décor et elle res­
tait sur le seuil, mi moment, ou­
blieuse de sa folle inquiétude, pour 
arrêter sa pensée d’artiste au geste 
gracieux et si expressif de la statue, 
et aux profusions de fleurs étran­
ges qui s’épanouissaient «lans de» 
corbeilles de cristal taillé, répan­
dant un parfum violent, presque in­
supportable pour la tête fntiguéo 
de la jeune fille. Mais un mouve­
ment de Jack Ferldon la ramena 
trop vite A la réalité. Il abandon­
nait sa plume, et. selon toutes ap­
parences, il allait parler assis, 
quand il aperçut sa petite soeur qui 
sc faufilait derrière Rosemonde, 

(A suivre)
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et potins
Beau rapport s ILE MARCHE

de La hauvegarde ; jjgjj VIVRES
Consolidated Smelting

M. NARCISSE DUCHARME 
PRESIDENT El (lEitANT-GBNE- 

RAL LES ARRIVAGES
Consolidated Smelling a réalise. , , Suuveuar le conmagn e d^ Tableau indiquant les arrivages

au cours de 1929. des profits ; r^nc"!“i^^eu iieniermatin <ie beurre, de fromage, et d'oeufs à 
valant à 117.62 par action compa- aj^nrésiden't cogérant-général, M. Montreal, hier et les jours çorres- 
rativement à $1124 en 1928 et à pondants de la semaine dernière et
$23.21 en 1927. quoique le chiffre u^s avons (i4tre satisfaits de de 1 annee passée:
des ventes ait été plus élevé de me­
me «pie les revenus provenant des 
placements de la compagnie. C’est

la place de La Sauvegarde dans le s 
monde des assurances.

r---m--------- --- . . La Sauvegarde a su se faire unequ‘il y a eu augmentation dans plu-j piace; t.ne est aujourd’hui iniplan- 
sieurs item de dépenses, celui du j^c (|ans (ous ies centres canadiens- (jeurre 
développement passant, par exein- français, ayant des représentants |?r(imafle 
pie, de moins $6(10,000 à près (|ans le pays entier. i Oeufs
d’oïl million et demi. Les impôts. yj. Narcisse Ducharme fit ressor­
tes intérêts payés, les soustractions | iri |e montant considérable que la 
pour dépréciation, les frais de fret, | compagnie a versé à ses assurés cette 
le coût général d’administration, i année, au delà d’un demi-million; 
etc., ont aussi notablement aug-1 les actionnaires ont touché un très

1930
MARS

1929

27
63
i

.2250

30
740

14
1742

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
rentes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi

75 Abitibi ..................... — ------- ' —

10 Abitibi préf. nouv. — — «--
50 Atl. Sugar ................ — —» —

4 Bell Telephone.......... —

44*» 44%5200 Hrazilinn .................. 45%
50 B.C. Power “A” ................... 39' i — — —

225 B.C. Fishing............
50 Can. Bronze .............

............... 7

............... 50
' " r ' ——

85 Can. Car ................. ............... 26 26 25% 26
100 Can. Car préf............................ 30 — -F- •--
100 Canada Cernent .................... 18 — — —
25 Cockshut Plow ....... ....................................... 19»., — — —

28 
59 | 
50 i 

2448 !

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

mente.
Le chiffre des ventes de la com­

pagnie s’est établi à $30,200,000, 
comparativement à $29,296,000, en 
1928 et à $31.438.566, en 1927. Les 
revenus provenant des placements 
de la compagnie ont été de $5,507,- 
000, contre $5,130,000, en 1928 et 
i $4,309,000. en 1927. Les intérêts 
reçus ont un peu diminué tandis 
que les loyers perçus ont augmen­
té, ce qui fait que les recettes net­
tes totales s’établissent à $36.577.- 
223. comparativement à $35,293,- 
311. Tannée précédente et à $36,-

Prix cotés par la maison Elzebert 
Turgeon, J
Première patente.................... f7.7U

.... *7.30
Forte à boulanger............... ÎÎÎ'oa
F'arine à pâtisserie.............. $b.-üi

ENGRAIS ALIMENTAIRES

substantiel dividende, $1.50 par ae 
lion. .,

La compagnie voit son chiffre | Deuxieme patente.. 
d’affaires en force porté à $30,438,- 
500; le taux moyen retiré en inté­
rêt de ses placements atteint 6.23%, 
tout eu avant maintenu une politi-
que de grande prudenre dans le Gru jjianc> ia tonne ..............$38.25
choix des valeurs du portefeuille. Gm rouge, la tonne ........... $33.25

Les revenus que La Sauvegarde a ja tonne..............................$31.25
touchés celle année se chiffrent a ’ ujjujRHE LT FROMAGE 
$1,142,791.00 son actif total atteint Prix de gros <je la maison GuniV
$4,193,593.00 el le surplus net se ; Langlois et cie 
monte à $345,377.00. Beurre:

La Sauvegarde ayant une charte jye crémerie, la livre ............ 37s.
fédérale, il s’ensuit que son bilan — ‘ * *-—•

524.169. en 1327. . . , est dressé selon la loi canadienne
Après soustraction de t ^ e. _ ,jes assurances, sous le contrôle un-

dépenses et charges, les bénéfice. mp(jjat (ju Surintendant Fédéral des 
nets s’établissent a $8,991,642. com- j As5urances.

38s.
33s.

De crémerie, en blocs ........
De cuisine..............................

Fromage:
_________________ , ^>Mil Ulll ,-s. Québec, doux, meule de 20 Ibs 23s.
parativement a $9,294,601. en 19..8 l.rs actionnaires et assurés pré* Québec, doux, au morceau ... 24s,
et à $11,813,965. en 192/. . sents à l’assemblée manifestèrent Canadien fort, 80 Ibs .................. o-r8,
soustraction des dividendes heur satisfaction de l’exercice cou- Canadien fort, morceau .......... 27s.

rant en réalisant à l’unanimité les Kraft, boite de 5 Ibs .....................34s
directeurs sortant de charge, soit Kraft, botte de 1 livre........... 37a
M. Narcisse Ducharme, M. J.-N. Ça- OEUFS
bana et M. Alphonse Miiette. Un ! Prix fournis par la Ma.son Z. Li* 
vote de félicitation fut adressé au moges et Cle.
Conseil d’Administration en entier Oeufs frais: 
ainsi qu’aux officiers de la compa-1
gnie. employés et représentants du Chantecler .................................. ;>/*•
service extérieur. Extras .......................................... 3as.

Dès que l’assemblée annuelle fut, Premiers ...................................... 3Js.
levée, eut lieu une réunion du Con- Seconds........................................ 31s.
seil d’Administration pour procédet POMMES DE TERRE
à l’élection de leurs officiers. M. POMMES DE ieuke
Narcisse Ducharme est réélu presi- prix fournis par la Maison A. 
gent et gérant général, M. Fancrène EnJonde.
Bienvenu, 1er vice-président, sir | patatps se vendent $1.75 le
Hormisdas Laporte, C. P., deuxiè­
me vice-président, M. Jean Pas- 
quin continuant de remplir la char­
ge de secrétaire. t>es autres admi- 
nistratcurs sont MM. Robert Ba- 
chand. N. P., J.-N. Cabana, Adiutor, 
Côté N. P., L.-M. Lymburner, Al­
phonse Miiette et M. J.-L. Perron. 
C R

I.es administrateurs adjoints sont 
MM. N.-A. Relcourt, C. R.. Joseph 
lîernier et C.-E. Taschereau, N. P.

Bourse île New-\ork
Coure fournis par la maison GEOFFRION & CIE, courtiers, 

2J1, rue Notre-Dame ouest, Montréal

d’autres versements, le surplus de 
Tannée s’établit à $245,602. compa­
rativement à $48,156. Tannée pré­
cédente et à $801,59f. en 1927, ce 
qui augmente le surplus accumulé 
à $13,493,454.

On considère un tel résultat 
«omme très favorable dans les cir­
constances parce que les prix de 
plusieurs métaux ont baissé au 
cours de Tannée.

! D’autre part, les perspectives 
pour Tannée courante, d’après une 
déclaration du président de la com­
pagnie, ne sont pas des plus favo­
rables parce que les métaux sont 
encore à la baisse et le resteront 
probablement toute l’année, à moins 
de nouveaux développements. Tou­
tefois, la compagnie, grâce au fait 
qu’elle est en mesure de produire 
à, un très bas prix, est assurée de 
continuer à payer ses dividendes 
et ses bonis comme par les années 
passées.
JTest Kootenay Power

Le rapport de West Kootenay 
Power, qui est une subsidiaire de 
Consolidated Smelling, indique que 
et,lie compagnie a progressé au 
cours du dermier exercice. Ses re­
cettes brutes eu 1929 se .sont éle­
vées à $2,309,600 comparativement 
à $2,133,526 en 1928 et à $1,923,701 
on 1927. Moins les charges telles 
que"tes intérêts sur les obligations, 
la dépréciation qui a été notable­
ment augmentée et le fonds d’amor­
tissement, il es! resté un bénéfice 
net de s(i92,83() comparativement à 
$807,824 Tannée précédente et à 
$014,051 en 1927. Moins les divi­
dendes, il reste un surplus de 
$657,836 comparativement à $772,- 
824 en 1928 et un surplus total de 
$2.502,740 contre $1,844.906 à la 
fin de 1928.
Potvev Corporation

On ait ri bue la vigueur de Power 
Corporation en Bourse au fait que 
celte compagnie possède des inté­
rêts substantiels dans Dominion 
Power and transmission Lo. que U Electric Power & Light Corp. 
gou vernement ontarien propose j Erie Railroad 
d’acheter au prix de 21 millions: I Freeport PTexaa

General Goods Corp. 
i General Motors

, » . GilletteLe Fl nantit Host prévoit que le General Electric 
prochain rapport de Hollinger ! general Railway signai 
Mines sera notablement plus favo- nu^Tei,'d^Tei, co. 
râble que celui de Tan dernier, les Kennecott Copper 
semis profits sur les opérations ïîaclLTruclts, 
étant presque suffisants pour payer ; «ont«omery * ward 
le dividende de la compagnie. Il en 
résulte apparemment que presque 
tous tes profits réalisés sur les 13 
millions de dollars que la compa­
gnie possède en placements seront 
versés au surplus, ce qui augmen­
tera notablement la valeur intrin­
sèque des actions.

C. H.

255 Can. Ind. Alcohol .........   8Vi
1000, Can, Pow. and Pap................... 16

50 Can. Steamship préf................... 71
195 Chs. Gurd ................................. 32
575 Con. Smelting ....................... 244
190 Doni. Bridge............................. 72
190 Boni. Textile ............................ 65
275 Fraser ...................................... 15 Ai
300 Famous Players ..................... 62 Mi
145 Ham. Bridge ........................... 31 Va

10800 Int. Nickel ............................... 42
1 Int. Power préf........................ SO'a

220 Massey-Harris ......................... 36
200 McColl Fteontenac .................. 26

1400 Mont. Power............................. 1371^
2600 Nat. Brew.......................  32%

5 Ogilvie préf. .............................  125
210 Power Corp............................... 78%
100 Quebec Power........ ................. 66
155 Shawinigan ............................... 74%
25 Simon and Sons ..................... 37%
50 So. Can. Power ..................... 34
90 Steel of Canada ....................... 44%
25 Winn. Electric......................... 44

200 Hollinger ...........
5 Can. Gen. Electric 

13000 Victory Loan 1933 
BANQUES

10 Montréal .............
2 N.-Ecosse ...........

20 Royale .................

0*4 —
3.50 
102.55
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322
305%

16% 16 16%
____ —

32% 32 32
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15% 15 15
63 62%. 62%
__ — ——
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____ ——

36% 36 36
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SUF LIFE ASSURANCE COMPANY
OF CANADA

19 2 9

UNE BROCHURETTE contenant le RAPPORT DES DIRECTEURS, 
le DISCOURS DU PRESIDENT A LA REUNION ANNUELLE et
une LISTE COMPLETE DES VALEURS DETENUES PAR LA 
COMPAGNIE vient de paraître et Ton pourra se la procurer sur 
demande à la

Chambre 409, bureau principal 

Sun Life Assurance Company of Canada 

Montréal

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS ft INGENIEURS

sac de 80 livre».

Sur le Curb
LES COURS DE LA MATINEE Cours fournis par la maison 

BEAULIEU & DUNCAN

Ah' Reduction 
Allied Chemical 
American Bosch Magneto 
American Can American & Foreign Power 
American Locomotive 
American Power <fc Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. Sc Tel. 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive 
Bethlehem Steel 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvente 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Columbia Gas Sc Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont

Chemical

11 h. 
14514 
295 

51Te
89 >4

145 
2961.4

51'4 ISO'i 888»
80

115%76-,
113 
252 78%238% 238% 

47%

113%251%
78%

Hollinger

Nash Car Co 
National Biscuit 
New York Central 
Northern Pacific 
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R R 
PhlUlpps Pete

33%
106%
1061,211
38%

*123%39%
97»,123%
69%101%
17%

141%
42%
89
59 
74% 
48% 
48% 50 
88 
81%

105%56%
63%
60 88% 
38% 
47% 
88%187 
93% 124% 
231, 
84
38%

106%
106%

123%
98%

12469
102%
142%

59%
75%49%
50%
82%

Valeurs 
A. D O.
Brit. A. OU uou.
Brit, Am. Oil 
Can. Dredge 
Can. Vickers 
Coagrave Brewery 
Can Malt.
Diet. Seagram 
Hudson Bay 
Home OU . .
Imperial OH 
Inter. Petroleum 22 % 
Mitchell Robert 28 
Page & Hereey 
Walk Gooderham

1.08 
19 % 3937 % 
7
1% 18 % 9

12 50 
9.25 27

97
» %

CT1LJTES PUB.
Beauharnols Pow 
Hydro Elec Sec. 
Inter. Util A.
MINES
Abana
AAiulet
Big Missouri . 
Coast Copper 
Montreal Rouyn 
Noranda
Sisco ...............
Stadacona 
Teck Hughes . 
Wright Hargravee 
Sherrltt Gordon

10
48%44

Haut Bas Midi
1.08 1.05 1.05

20 19 3* 19 %
39 39 39
37 % 37 37 %

7 7 7
I % 1 % 1 %

16 % 16 Va 18 %
9 9 9

12 50 12.50 12.50
9.25 9.25 9.25

27 % 27 27 y.
22 % 22 22
28 28 28
98 97 97 %

» % 9 % 9'.

10 10 10
48 % 48 % 48 %
44 % 44 44 %

.89 .90 87 88
1 48 1.50 1.48 1.50
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18.00 18.00 18 00 1800

1 1 % 1 % 1 %40 25 40 25 40 15 40.25
38 38 38 38
3% 3% 3 % 3 %
6 20 8.25 620 8 25
1.75 1.75 1 75 1.75
2.55 2.70 2.50 2 69

réal, met en placement $406,500 d’o- 
bligutions 5 1-2 p. c. des Soeurs de 
S.-Joseph du Diocèse de Toronto sur 
un emprunt de 600,000 dont il a été 
vendu $193,500 à des compagnies 
d’assurance. Ges obligations, de 
«100, de $500 et de $1,000. sont à 
échéances échelonnées de 1933 à 
1945. Le capital et l’intérêt en sont 
payables à la Banque de Montréal, à 
Montréal, Québec et Toronto. Le 
conservateur des gages et agent de 
transfert est la Capital Trust Corpo­
ration, d’Ottawa et de Montréal.

Fondée au Puy, en France, en 
1650, la communauté des Soeurs de 
S.-Joseph existe comme société ci­
vile dans le Haut-Canada depuis 
1855. Fille se livre à l’enseignement 
et aux oeuvres de bienfaisance. Elle

son nom propre treize grandes mai­
sons en Ontario, dans le Manitoba 
et en Colombie anglaise.

Destiné à régler le coût de cons 
Iruction d’une aile nouvelle et d’une 
nouvelle centrale (power house) 
ajoutées à l’hôpital Saint-Jean de 
Toronto, le nouvel emprunt est ga­
ranti par une première hypothèque 
sur des propriétés d’une valeur de 
$900,000. Il est émis par la maison- 
mère et engage par conséquent le 
crédit de toute la communauté, dont 
cniq établissements sur les treize 
mentionnés plus haut sont libres de 
toute hypothèque. Vu la baisse qui 
se manifeste depuis quelque temps 
dans le loyer de Targent, il n’y a 
pas de doute qu’il se placera rapide­
ment.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie,
Le premier indique le pair, le «*• 

îond le cours du jour.
Cours moyens le 28 mars 1930: 

Angleterre, liv. st. 4.86 2-3 4.86^4
France, franc . .
Belgique, belga .
Italie, lire ....
Suise, franc . . .
Hollande, florin .
Espagne, peseta .
Suède, couronne 
Norvège, couronm 
Danemark, cour.
Brésil, milreis . .
Etats-Unis, dollar

H. Libracque, I.C.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.O.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
.. . EDIFICE THEMIS
le, St-Jaeques ouest — HArbour 0482 

MONTREAL

3.92 3.93
13.9 13.99

19.3c. 5,27%
19.3c. 19.37
40.2 c. 40.12
19.3c. 12.38
26.8c. 26.89

i 26.8c. 26.79
. 26.8c 26.78

32c. 11.80
— 3-64%

. 23.8c. 23.89

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqnes O. HA. 1841 
Chambre S2«

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

AVOCATS

Emprunt obligataire de
$600,000

DES SOEURS DE S.-JOSEPH DU 
I DIOCESE DE TORONTO.
I La maison L.-G. Beaubien & Cie, 

Limitée, a souscrit ferme et un syn
sais ! dicat, comprenant cette maison, la 
60% | maison Dubé, de— „ , .................... ...., LeBlond & Cie,
88’• ; Québec, le Crédit Anglo-Français, 
473, do Québec et de Montréal, et la So-

Publlc Service of New Jersey 109

Ex-dividende aujourd'hui

Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Blmmona Bed 
Sinclair OH 
Southern Railway 
Standard Brand

i.-Paui BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENt IE

Spécialité*: Vérification» municipale*, 
•colalre*. commerciales et lndu»trtellae.

Edifice "Banque d'Epargne"
266 ouest, rue St-Jarques - cb. 216 

Tél. HArbour 997* 14-6-29

Ijf*c fitre»; anivnnta vont evwlivi. htandurd Ou» A- Electric (AS Iliris sun a ms sont ex-um- standard OU of New Jersuv
dende aujourd hui : Standard Oil of New York

Dominion Rubber, priv. 1 % ; ; southern Pacific
St. Lawrence Paper, priv. t te ; umon* PauMe 
International Paper, priv. <%, united gb* improvement 
13i%: Massey-Harris, 75 sous par u s. Rubber 
action; Tookc Bros. priv. 7 px.. i & f.'sSîd*1 Alc0h°'
1 % r‘c ; Brompton Pulp, 50 sous par Western union 
action; Brading Breweries, 25 sous |Sî$Mn85tm*,* . 
par action; Can. Fairbanks-Morse, wooîwortïi” 
priv. l’i'Tc; Montreal Telegraphs, White Motors 
2% moins l’impôt sur le revenu; - 
Dominion Textile, priv. 1 % <%; - 
Can. Northern Power. 15 sous par 
action; Can. Foundries and F'org- 
ings *‘A'\ 37’-i sous par action; B.
C. Power “A”, 50 sous par action;
Imperial Bank 3%; Montreal Light.
Heat and Power, 60 sous par ac­
tion; Hillcrcss Collieries, ord. 1%; 
priv. Tuckctt Tobacco, ord.
l°®î priv. 1%%; Can. Northern 
Power, priv. H, p.c.; Power Corp. 
priv. 1*4%; Eng. Electric “A”, 75 
sous par action; Robert Mitchell 
Co., 25 sous par action; Dome Mi­
nes, 25 sous par action; Nipissing 
Mines, 7% sous par action; Can.
Consolidated FelLpriv. $2.50.

Dividendes déclarés
Dominion Hubber Co., 1%% sur 

les actions privilégiées, payable 1e 
3t mars aux actionnaires inscrits 
le 28 mars.

Steel Company of Canada. 4314 
rents par action ordinaire et pri­
vilégiée pour 1e trimestre finissant 
le 31 mars, tous deux payables le 
1er mai aux actionnaires inscrits 
le 7 avril.

Belding Certicclli. Ltd, l3i% 
sur les actions ordinaires, payable 
le ter mai aux actionnaires ins­
crits le 15 avril.

Abitibi Power Si Paper Co.. 1 1-2 
p.c. sur les actions privilégiées

payable le 21 avril aux action­
naires inscrits le 10 avril.

48
42%
77
86
46
27%

129%
23%

115%
74%
35%

124
41%

238%
41%
29',
HH
192',
186%
184

9%63
38%

47%
88' j

187'i

124%
23',

109',
48
42%

85%
46 •„ 
27%

23 3

Je Québec _________
cuite Générale de Finance de Mont- 20 janvier, 1930.

COMPAGNIE des TRAMWAYS 
de MONTREAL

Assemblée générale annuelle
AVIS EST PAR LES PRESENTES DON­

NE que rassemblée générale annuelle des 
actionnaires de la Montreal Tramways 
Company sera tenue au* bureau* de la 
compagnie. Edifice Tramway». 159, rue 
Craig Ouest. Montréal, à 12 heures (midi) 
lundi le 31 mare 1930, pour la réception 
du rapport de l'année fiscale terminée le 
31 décembre 1929. l'élection des directeur», 
et la transaction de toute» telle» autres 
affaires qui pourraient légalement être 
soumises à ladite assemblée.

Les livres de transferts seront fermés du 
10 au 29 mars 1930. ces deux Jours Inclus.

Par ordre du bureau de direction,
PATRICK DUBEE 

Secrétaire-trésorier.

North American Trust

Les actions North American 
Trust sont revenues à 10 1-4 après 
avoir coté 10 3-8 hier avant-midi, 
à New-York.

La Banque d’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal

Aldérlc B lain, L.L.. L.. MAX.. 
Roger Plna-i. LL. L.

BLAIN & PINARD
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn 4489 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.L. L. Tél. Lan. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L. J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugêne Rivard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramway» Bldj’’
159 ouest, rue Craig - Montréal

Avis de Dividende
Un dividende de trois dollars par action 

du capital versé de cette Banque a été 
déclaré pour le trimestre courant, payable 
le ou après mardi la premier avril pro­
chain. aux actionnaires Inscrits samedi le 
quinze mars prochain, à midi.

Par ordre du conseil d'administration. 
Le Directeur Général.

T. TAOOART SMYTH 
Montréal, le 24 février 1930.

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
ParentFitzpatrick, Dupré, Gagnon 

Immeuble Morin
•t

m COTE DE LA MONTAGNE 
Téléphones: 212 et 21S

QUEBEC

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRfiËS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Québec Montréal

T â&î’P, Q A. Eugene Trudel. CA
J. Wdfrid Boulet, C.A. Maurioe Chartié, O A.
A Emile Beouvali. C.A. David itobillard. OA. 
Maurice Boulanger, C.A. Jean-Paul Gauthiw. OA 

LaRUE TRUbEL A PICH6A 
Syndic» «t Liquidateur!

Téléphone: HArbour 2655 
Ouébec Montréal

Loif. Banque Canadiens» 721, Edit, insures»! 
Nationale Exahsng*

"1. ru# St-Pierre 276, St-Jacqua» O.

Lucien-D» VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé !

P. C. SHANNON FILS ât CIE 
QoaiBtAhl** public» licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2420 — YOrk 82Ô4-W.

IMMEUBLES

J. M. GUINDON
IMMEUBLE GENERAL 

administration de Propriété 
Expert en Expropriation 

215 St-Jacquet, O. - PLateau 2081 
Membre de la ch. des Immeubles de 

Montréal.

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9118-9117 - 18 81-Jacques E. 

F. **T "W‘~ L.L.L., C.R.
Jean Bt-Germaln. L.L..B.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
R.-0CT. PELLETIER, B.A.LI.I

NOTAIRE
266, roc Saint-Jacques, Ouest 

Suite 203 Montréal

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rus Wellington 

Tél. TOrk 4197

Anatola Vanler. C.R. Guy Vanler. C.R.
VANIER & VANIER

AVOCATS
87 onest, rue Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

i

35%

41% 
30 1
192',
184%

63
38%

THE INDUSTRIAL LOAN & 
FINANCE CORPORATION 

(In French;
“La Corporation des Prêts et 

Finance Industrielle”).
Avis *»t donné par le» présentes qu'un» 

demande »»ra fait» au parlement du Ca­
nada. 6 »a présente session afin d'obte­
nir l'adoption d'une lot ronstituant en 
corporation la compagnie dits: Industrial 
Loan A Finance Corporation (In French; 
"La Corporation des Prêt* et Finance tn- 
dustrtelle"), aux fin» d'effectuer de» opé­
rations comme compagnie de finance, soue 
les noms et raison» sociale» de Th» In­
dustrial loan A Finance Corporation (In 
French; "U Corporation de» Prêt* at Fl' 
nance Industrielle"', avec un capital auto, 
rtsé de 1500.000 ladite corporation d»vant 
avoir son bureau principal dans ladite 
cité de Montréal.

DATE k Montréal, c» premier Jour de mars. 1930
CASGRA1N RANGER * LANGLOIS

Solliciteurs d»a rmuéran*».
445 Ht-François-Xavier.

Montréal, F Q

Mise en placement de
$600,000 d’Obligations-Or 1ère hypothèque 5'/*%

SOEURS DE S.-JOSEPH DU DIOCÈSE
DE TORONTO

(de leur nom Juridique: “Sisters of Charity for the Diocese of Toronto in Upper Canada”)

Titres de $100, de $500 et de $t,0(W) datés du 1er avril 1930, échéant en série de t933 h 1946, 
remboursables par anticipation au gré de la Communauté à trois mots d’avis, â 101.—Capital 
et Intérêt payables à la Banque de Montréal, à Montréal. Québec et Toronto.—Conservateur 
des gages et agent de transfert: la Capital Trust Corporation, d’Ottawa ef de Montréal.

Fondée au Puy. en France, en 1650, la 
communauté des SS. de Saint-Joseph était 
reconnue comme soriété civile dans le Haut- 
Canada dès 1855. Elle se livre a l'enseigne­
ment et aux oeuvres de bienfaisance. Elle 
dirige dans 1c diocèse de Toronto un grand 
nombre d écotes catholiques reconnues par 
l’Etat, dont 18 dans la ville de ce nom. — 
Elle possède en pleine propriété:
1e Couvent de S.-Joseph à Toronto, 
le Collège de S.-Joseph à Toronto, 
le Noviciat S.-Joseph A Scarboro,

près Toronto,
l’Orphelinat du Sacré-Coeur à Toronto, 
la Ferme du Mt S.-Joseph â Richmond Hill, 
l’Hôpital de S.-Joseph A Toronto, 
le Couv. de S.-Joseph A Ste-Catherlne, (Ont.), 
te Couvent de S.-Joseph A Barrie (Ont.t,
( Hôpital de S.-Joseph A Winnipeg, 
l’Hôpital de S.-Joseph A Comox <C.-A.), 
te Couvent de S.-Joseph A Prince-Rupert,

le Couvent du Mont S.-J<fteph A Vancouver, 
l'Hôpital de S.-Mlchael à Toronto.

L’Hôpital de S.-Michael est un des plus 
importants d’Ontario. Affiliés à St. Mi­
chael's College, lequel est lui-même affilié 
A l'Université de Toronto, te Couvent et le 
Collège de S.-Joseph, donnent l’enseigne­
ment supérieur aux jeunes filles.

C'eninrunt de $600,000 est contracté pour 
régler le coût d’nnc aile nouvelle et d’une 
nouvelle centrale (“power house") ajoulées 
A niôpitnl S.-.loseph de Toronto. Il est ga­
ranti par une première hypothèque sur les 
propriétés valant $900,000. Il engage en 
outre le crédit de toute la communauté, dont 
cinq établissements, sur les treize énumérés 
plus haut, sont libres de toute hypothèque.

Les obligations que nous mettrons en vente 
sont admises pour le placement des fonds 
d'assurance, (.elles de l’échéance 1946, for­
mant un total de $193.500. ont été vendues k 
eette fin.

Prix «rémissions 100, plus rintrrêt couru
Livraison »ux environs du 15 Avril

L.-G. Rratihicii & Cic, Lté,'
A4. o„ rue N,-Dan,» 70, S.-Plerre 153. N.-Dame 

Montréal Quéher Tr.-Rivlères

Socirtc Gi£ de Hnanrc, Inc.
57, r. Saint-Jacques 

Montréal

Dubé, Leblond & Ci«% Inc.
17, r. Saint-Jacques 

Québec

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitée
458 Ste-Catherine E. HAr. 6894

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artistes.

Choix d'oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols. etc.

Demanda çp mxumel et cede 
IvrmuUdeŸraaK dlrvenium

•naayH <
ALBERT FOURNIER
qiURur STE CATHERINE EST^ e^ior^s-s-aree.y»,»-.

besoin ffe bonsAvez-vous 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone! HArbour 1241*

Machines
à écrire

Tout** marque#, por­
tatives et at&iidard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix 

Aussi réparation».
N. MARTINEAU te FILS 

1081, rue Bleury :: :: Montré»'
Tél. MArauatta 2545

EBENISTEvS-REMBOURREURS

EBENISTES - REMBOURREURS
Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d'ameublements et 
d'ébénlsterte d'srt. Meubles de styles
Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240 RUE SAINT-DENIS. MONTREAL 

TEL. BElatr 0798.

I

Corn
^Assurance sur h Vie

Saubeprbe"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME. PRBisriiBNT

ENTREPRENEURS GENERAUX
SPECIALITE: Edifice* Religieux — Béton «rmé

H. DUFRESNE & FILS, Ltée
Ouvrage au contrat — Pourcentage ou Journée — Eatiméa et doaalns 

fournia sur demande — 39 années d experience — 
Satiafactlon garantie.

Résidence: 44 8T-MATTHIEU 8t-Uurent : Tél. BY 1759
Bureau: 30. RUE ST-JACQUES O. :: MONTREAL

Tél.: HArbour 2068.
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LA VIE SPORTIVE LA RADIO
Concerts de vendredi

RANGERS ET 
CANADIEN 

AUX PRISES
C’est ce soir que commencera la 

série semi-finale de la Ligue de 
Hockey Nationale alors que les 
clubs Rangers et Canadien seront 
aux prises. Comme ces deux équi­
pes ambitionnent de se qualifier 
pour la série finale contre le Bos­
ton l’on peut s’attendre é une lutte 
fort contestée.

La série qui commence ce soir 
est de 2 dan$ 3, de sorte qu’il faut 
que chaque partie sc termine avec 
un résultat décisif. Il n’y a pas d'é­
galité possible dans ces parties.

Les Bleu Blanc Rouge se sont 
rapportés aux quartiers du club hier 
midi. Mais il n’y a pas eu de prati­
que. La partie de la veille ayec les 
Black Hawks, de Chicago, ayant

PORT-ARTHUR 
EST DECLASSE

HEURE DU PACIFIQUE. 4.00 
'la plupart pour des infractions mi-j^JZ. — L’orchestre est sous ta di- 
ncures et particulièrement pour ce I rectioa de Max Donn. Marche, île 
qui a trait à la règle dite "anti-dé- Cokimark. W.^ner Vdksmusik, de 
fense”. Cette règle fut pratique- Chinoiserie, de Godard
ment ignorée dans les joutes ^8“-' tïff. Da^seî^e’Kmganoff.^Chànsi.n I *<* -° mars cuura
lieres de la saison, mais hier soir orient^t (’jc Moussorgsky. C’a- j heures à neuf heures p

de Henneberg.

de Suzon", troisième acte).
Par Mlle Léonide la;Tourneux 

10.—“Le Rêve de Jean” (Prélude 
et valse lente. Orchestre et chant). 

Par Mlle Léonide LeTourneux 
et M. Charles Goulet 

L’HEURE PROVINCIALE trans-j 
Korsa- S mise Pnr le poste C. K. A. C., ven- j

Alexandra", dirigél’hôtel "Royal 
par Earle Hill.

4. —Chansons écossaises, pat J. 
Campbell Mclnnes.

(a) Duncan Gray came here
to woo

(b) Speed Bonny Boat
(c) Lizzie Lindsay
5. “In a Persian Market" 
Orchestre symphonique de l'hôtel

“Royal Alexandra" dirigé par Earle 1 
Hill.

1.45—Programme du studio.
3.00— Matinée musicale de Lay- 

ton.
4.00— A annoncer.
5.00— Causerie sur l’aéroplane.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00— Bourse.
8.00— Programme MacDonald To­

bacco.
9.00— Heure de musique de To 

ronto.
10.00-—Heure de musique McColl

P AK M A A A ! lcs arbitres se montrèrent étrange * Tl*» ITI.n.n.n. inellj sévères et c’est ce qui expli-
r< -------  * 'que le nombre considérable de vi-
loronto, 28. — Le M. A. A. A->1 sites au banc du pénitencier. Dans 

champion de l’Est du Canada, a fait |a p^ri0de finale aucune punition 
un grand pas vers le championnat V., imDOSêe

Le Boston a 'joue une bien meil-

m.

hier soir du Port Arthur, champion 
de l’Ouest et si l’on considère la 
tenue des deux clubs hier soir on 
est porté à prédire une victoire dé­
cisive des joueurs montréalais dans 
cette série finale pour la coupe Al­
lan. Non seulement le M. A. A. A. a 
vaincu son adversaire mais il a 
même réussi à lui infliger un blan­
chissage en s assurant la palme par 
un résultat de G à 0.

La deuxième joute de la série, qui 
est de deux dans trois, aura lieu en 
cette ville samedi soir et si le club 
montréalais sort de nouveau victo-

valu plus que toutes les pratiques, rieux cette équipe aura la distinc- 
qu’on puisse voir. * tion d’assurer à la métropole cana-

Aucun joueur du Canadien na 
été blessé sérieusement dans la 
joute de mercredi, mais la plupart 
ont déclaré qu’ils étaient “raides’’ 
Les entraîneurs Dufour, McKenna 
et Lepetit ont donc beaucoup tra­
vaillé et le Dr Corrigan était là 
pour faire un pansement ici et là 
à ceux qui en avaient de besoin.

Les Rangers étaient au Forum, 
hier midi, et ils ont eu un bon 
exercice. Frank Boucher a chaussé 
Je patin et il a pratiqué avec ses 
camarades, qui avaient instruction 
de ne pas l’arrêter en aucune ma­
nière. On n’a pas voulu prendre île 
chance inutile dans une pratique. 
Ching Johnson, qui a perdu un peu 
de poids depuis son arrivée ici, a 
semblé en bonne forme.

La deuxième partie aura lieu di­
manche à New-York. S’il faut jouer 
une troisième partie, elle aura Itou 
au commencement de la semaine, 
probablement mardi.

Hier après-midi le président 
Frank Calder a annoncé que Geor­
ge Mallinson et Alex. Ronteril offi­
cieront ce soir, au Forum.

La direction du Canadien orga­
nise une exeuision à New-York à 
l'occasion de la deuxième partie de 
la série avec les Rangers. Cette ex­
cursion partira samedi soir à 8 
heures 30, de la gare Bonaventure.

Le départ de New-York se fera 
dimanche soir à minuit. Le nom­
bre des billets est limité et ceux 
des partisans du club qui veulent 
taire le voyage devront s’adresser 
sans retard au bureau du Club Ca­
nadien, à l’hôte] Windsor.

dienne son premier championnat 
depuis que la coupe fut présentée 
comme emblème du championnat 
amateur du Canada, il y a vingt- 
deux ans.

Les joueurs étaient passablement 
nerveux dans la première période

leure partie que mardi soir malgré de Ring. Danse slave no 8, de Dvo- 
i'absence de Dutch Gainor. Le jeu rak 
d’hier soir fut passablement égal “STAR OF MELODY". 7.30 WJZ. 
jusqu’aux cinq dernières minutes -, Bustle of Spring, de Sitiding. 
de la première période alors que j a^Song., de (.urran. Sy.ve-
Marty Barry entra le premier point V”» Crücoli’
sur une passe de Galbraith. Barry Arenskv. Ma lettre de d Hardelot.
a été l’étoile de la partie car il a 
entré deux points et a aidé à comp-

mour du papilion, — .................. „ ..
Trois mouvements, (Suite de Bag-! concerts ne samedi 
dad), de Ring. Sérénade espagnole, 
de Glazounow. Ouverture, (Ea- RECITAL DE MME LOLITA CA- 
niontj, de Beethoven. BRERA GAINSBORG. G.OO W’JZ -—

NOIR ET OR. 0.05 WEAK. — A la mer, de MacDowell. Romance, 
Danse persane, (Kihovanchtchina), de Sibelius. La chanson du rouet,

de Mendelssohn. Liebestraum. de 
Liszt.

NOIR ET OR. 6.05 W’EAF — Le 
programme est sous la direction de 
Ludwig Laurier. L'île inhabitée, de 
Haydn. Ronde bohémienne, de 
Haydn. Danse hongroise No. 6, de

6. —Chants du terroir hongrois, I „„ Frontenac.
par Carrie Mahalek de Winnipeg. 11.00—Orchestre de l'hôtel Mont

(a) In a rosebud 1 was born Royal.
(b) See the Pretty Maiden CKAC, 411 in. Montréal. —
(c) One true pearl. 12.30—Ouverture de la bourse.
7. Refrains norvégiens, par le i 12.00—Carillon de la Tour de 1*

I "Norwegian Glee Club’’ de Winni-! Paix a Ottawa.
peg dirigé par Aidne Hoines. 4.30- Fermeture de !a bourse.

8. —Extraits de “Rosemarie”, de | 4.45—Orchestre du Ritz-Carlton. 
Friml.

Orchestre symphonique de l’hôtel
6.00

HEUREter le troisième point des Bruins. ;
Le deuxième point des Bruins fut 1 
enregistré au début de la deuxième 
période par Hitchman, qui quitta 
son poste de défense et s’élança 
avec Barry. Au jeu suivant Hitch­
man fut frappé par le bâton de Ste­
wart qui lui fit une large cou­
pure au-dessus de l’oeil droit.

George Owen prit la place de 
Hitchman et fit si bien que les Bos­
ton ne s’aperçurent pas beaucoup 
de l’absence de Hitchman. Owen

Arensky. Ma lettre de d'Hardelot.
Valse mignonne, de Drigo. Extrait j Brahms. Sélection. (Sweet Adeli- 
(Ballet des fleurs), de Hadley. ne), de Kern. Le moulin, de Baff........ DE LA CITE. 8.00 - - . _ ...

Jessica Dragonette, so­
prano, le quatuor Cavalieirs et l'or­
chestre sous la direction de Rosa­
rio Bourdon donneront Je concert 
suivant: Scènes de carnaval, de 
Loth, Anapola, de La Calle. Prin­
temps, doux printemps, de Gneg,

“Royal Alexandra’ 
Hill.

dirigé par Earle

Programme de vendredi 
Postes locaux

Danse slave No. 3, de Dvorak. Me­
nuet à la Mozart, de Korestchenko. 
Sélection, (Le baron bohémien), 
de Strauss. Bluette, de Sanford. Sé­
lection, (Carmen), de Bizet. Ballet 
des fleurs, suite III, de Hadley.

MOMENT MUSICAL. 8.15 W’JZ— 
Arcadie Birkenholz dirigera l’or-

CFCF. 291 m. Montréal. 
12.30—Orchestre de l’hétel 

Royal.
I. 00—Bourse.
J. 15 -Orchestre de concert.

Mont-

Nouvelles, bourse, tempéra­
ture.

6.10—Poème symphonique.
7.00— Programme musical.
7.30—Heure de musique.
8.00— L’heure provinciale.
9.00— Heure de musique de Lucer* 

ne-en-Quêbec.
10.00— Heure de musique du Cana 

dien Pacifique. Poste CKAC 
Montréal. CKGW, Toronto.

11.00— Température.
11.05—Orchestre du Montreal Près: 

Club.

^n î " ' H Gfrs?' chcstre. Caroline Andrews, sopra-
win. Le soir, de Lange. Seui, de . nrouramme Snivel’sBerlin. Gavotte, de Popper. Danse eSLa^rif!° n m i* ? f

niais dans la manche suivante les [était partout sur la glace et au com- 
‘ * 1 !-—* « mencement de la troisième période

il partit en tète de la course qui se 
termina dans les filets de Walsh 
par Bill Carson. Les Bruins entrè-

slave. de Chabrier. Kalua, (Good 
Morning Dearie), de Kern. Jota, de 
Stoessel. Indian Love call, (Rose- 
Morie), de Friml.

Song, de Grieg. Ab jors e lui. (La 
Traviata). de Verdi. Comme un 
rêve, de Solomon.

HEURE GENERAL ELECTRIC.
équipiers montréalais prirent leur 
aplomb et réussirent à compter 
deux points tandis que les gars de 
l’Ouest étaient complètement tenus 
en échec. Dans la période finale ce 
fut une attaque générale de la part 
des montréalais et quatre autres 
points furent mis au crédit des pro­
tégés de Dave Campbell, pendant 
que le" joueurs oc Port Arthur 
étaient impuissants à prendre Kerr 
eq défaut.

Composition des équipes:

est l’artiste invitée au programme. 
Marche du couronnement, (Le pro-

nale. Barry enregistra son second j Gabriel-Marie. Le matin, de Speaks, 
point sans 1 aide de personne et rosaire, de Nevin. Chanson du 
Dit. Clapper enregistra sur une pas- printemps, de Mendelssohn, 
se de Weilano.

PROGRAMME ARMOUR. 9.30 ! 9-00 WEAF —L'orchestre sympho- 
WJZ. — Lilian Knowles, contralto, ! nique est sous la direction de Wal

Alignement des équipes:

M. A. A. A. Port Arthur
Kerr but G. Hacquoil
Ahearn défense G. W’ilso»
Haynes centre Friday
D. Boche avant Bates
E. Boche avant Salonen
Huggins
Brvdson
L. Wilson

sub Strachan
McCranor

Hall

Galla-

13.45
3.30

3.03
13.30

LES ROYALS 
SONT SORTIS 

VICTORIEUX
Daytona Beach. 28. — Le club 

Montréal a pris sa revanche sur Les 
Bisons pour la défaite subie avant- 
hier alors que les Royals étaient 
défaits par 16 à 9. Hier après-midi 
le club de Eddie Holly a vaincu 
l’équipe de Bill Clymcr par 3 à 1, 
grâce au travail de Pomorski et de 
Holsclaw, les deux lanceurs du club 
Montréal, qui n’accordèrent que 
quatre coups réussis à leurs rivaux.

I^es Royals joueront une série de 
deux parties avec le club des bar­
bus “House of David”, la première 
ayant lieu cet après-midi et la se­
conde demain.

BUFFALO
a. b. r. h. p.o. a. e.

Sax, c.a. . 4 0 0 fl t 0
Mueller, c.c. . . 4 0 fl 3 0 0
Tucker, c.d. . . i 0 1 fl fl 0
Grimes, Ib.. . 3 0 1 2 1) fl
Hawks, 1b.. . . 1 0 0 1 1) 0
Moore, r.g., . 3 1 1 ô fl fl
Barretl, 3b.. . . 3 (1 1 i 2 3 fl
Goonev, 2b. . 3 0 (1 4 fl fl
Grube, r.. 3 0 ft 7 1 0
Leverettc, t. . . 2 0 fl 0 1 0
Buchanan, 1. . . t 0 0 0 1 0

Totaux. . . 31 1 4 24 7 0
MONTH EAI.

a.b. r. h. p.o. a. e.
Gaudette, c.g. . 4 1 1 3 0 fl
Mann, 2b. . . . 3 1 1 4 1 0
Haines, c.c. . . 4 fl fl 3 0 0
Gulley, c.d.. . . 2 1 1 3 1 fl
Conley, c.d. . . 0 fl 0 0 fl fl
Urbariski. r.a. . 3 0 1 fl 2 2
Henry, 1b. . . 3 fl 1 8 0 fl

C.alleran, 3b. . 2 fl fl 1 4 fl

Niebergaïl, r.. . 1 () fl 4 0 0
Head. r. . . 2 0 fl 1 fl fl

Pomorski, 1. . ___2 n 0 0 1 fl
Holsclaw, !.. . 0* ta o 0 0 1 fl

Totaux. . . 28 4 5 27 ïô" 2
Résultat par manche:

Buffalo................... 000000100
Montréal................ 00201 OOOx

Arbitres: Gene Fraser, Niagara 
Falls et Ted Blondel, Winnipeg. 

Première période 
Pas de point Punition: 

gher.
Deuxième période

1. —M. A. A. A„ Wilson.
2. —M. A. A. A., O. Hoche.

Punition: F". Hacquoil.
Troisième période

3. —M. A. A. A., D. Roche.
4. —AI. A. A. A., Huggins.
5. —M. A. A. A., Havncs. . . . 1.42
6. —M. A. A. A., E. Roche . 3.23

Punitions: Gallagher et McCra- 
nor. _

LE BUFFALO 
A TRIOMPHE 
DU CLEVELAND

Fort Erié, 28. — Le club Buffalo 
a gagné la première partie de la 
série finale pour le championnat 
de la Ligue Internationale en tri- 
omphanl hier soir du Cleveland 
par un résultat de 3 à 2.

Vers la fin de la deuxième pério­
de Alfie Moore, gardien des buts 
des Indiens a reçu la rondelle en 
pleine figure et dut être transporté 
hors de la glace et après un délai 
de près de trente, minutes Bud Fish­
er, des Millionnaires de Toronto, a 
dû le remplacer dans les filets. 

Alignement des équipes:

MONTREAL
Walsh
Munro
Dutton
Stewart
Smith
Northcotl
Bill Phillips

but
défense 

défense 
centre 

avant 
avant 

su b

BOSTON 
Thompson 

Shore 
Hitchman 

Weiland 
Clapper 
Carson 
-Barry

ARMSTRONG QUAKERS. 10.00 
W’JZ. Louis Bennett, soprano, 

! Mary HoppJe, contralto, un qua­
tuor masculin et un orchestre sous 
la direction de Victor Arden sont 
au programme.

HEURE SLUMBER. 11.00 WJZ. 
— Ce orogramme est donnée par 
l’orchestre de Ludwig I>aurier. 
Laurier. Pompe et circonstance, de 
Elgar. Danses, (Suite de Nell

Oliver, OwenWard, Trottier 
Wilcox
Batt Phillips sub 
Robinson sub
Dinsmore, Benedict

Arbitres: Corbeau et Hewitsou

ter Damrosch. Marche américaine, 
de Widor. Istar, de d’Indv. Sol- 
vejg’s Song, de Grieg. Extrait. 
(Siegfried), de Wagner. Le prin­
temps, de Strauss.

LES “RECITALISTS*’. 10.00 
WEAK — Mary Hopple, contralto, 
et Walter Preston, baryton, sont 
au programme. Le ver luisant, de 
Lineke. Habanera, (Carmen), de 
Bizet. Chanson du printemps, de 
Mendelssohn. La Sorella, de Borel- 
Clerc. Extrait, (Spring Maid), de 
Rheinhardt.

HEURE SLUMBER. 11.00 WJZ— 
Ce programme est donné par l'or­
chestre de Ludwig Laurier. Ouver­
ture, (Stradella). de Flotow. Sélec-

BUFFALO
Taugher
Cain
Lederman
Huard
Gross
Godin *
Voss
King
Hiller
Bogardis
Roth
Marlin

hul
déf.

dcf.
centre
avanf

avant
subs.

Mike Hodden

CLEVELAND 
Moore 

McFarlanc 
Frew 
Gray 

Brophy 
Dora t y 
Young 

Williams 
Clark 

McGuire 
Laroche 

Fisher 
Dunning

Première période
1. Boston: Barry ................. 15.46 ;

Punitions: *Carson 3, Smith, '
Northcott 2, Wilcox; Ward 2, Wei- | 
land.

Deuxième période
2. Boston: Hitchman ......... 8.It

Punitions: Clapper. Shore, Gal­
braith, Trottier 2, Ward.

Troisième période
3. Boston: Carson ............... 6.51
4. Boston: Barry ................. 11.30
5. Boston: Clapper .............  17.39
6. Montreal: Munro .............  19.08

Punition; aucune.

Gwyn), de German. Emerald Isle,. . ....
i de Langey. Among the Heatheir, de tl0n’T^,e •''C(B‘rmaus), dc Straus*. 

Mackay ! Halle Aus Dem Hochwald. de Kaulich.
Galbraith! r«> , . , Sélection de chansons viennoises.

Connor 1 L heure provinciale He Komzak. Mazurka, de Strauss.
Lane nu/vcoxvixn? rwvmnvp ÎGuitare* de Moszkowski. Gavotte,

PRr^R,rvpinrDpiSInp "v£ws?pnR ! Louis XITT> de Ghys. Mélodie he- 
fje-voWnun'’^ MON SILL R | braique, de Achron. Canto amoro­

so. de Sammartini,

Uheure musicale du
Pacifique Canadien\

Le concert irradié ce soir (ven- 
1 -dredi) sous les auspices du Pacifi-

SEANCE DE BOXE AU 
NATIONAL

Les amateurs de boxe se prépa­
rent à un véritable régal pour lundi 
soir alors qu’aura lieu au Gymnase 
de l’A. A. A. Nationale la grande 
soirée de boxe organisée par le pro­
fesseur Eugène Brosseau. Le pro­
gramme de cette soirée contient les 
noms des meilleurs boxeurs ama­
teurs de nos associations locales et 
chacun d’eux se propose bien de 
défendre chèrement sa propre 
bonne réputation comme celle de 
son association.

L’approche des championnats de

HENRI MIRO.
1.—Ouverture “Lolita”. Orches­

tre sous la direction de Monsieur 
Henri Miro.

2.—“Est-ce l’amour’’ (duo pour 
soprano et baryton) ("Lolita", pre- 

! mier acte).
j Par Mlle Léonide LeTourneux

et M. Charles Goulet que Canadien, viendra de Winnipeg
3.—"Le Rouet , morceau carac- ej sera exécuté par un groupe d’ar­

tistes de l’Ouest Canadien. Pour la 
première fois cette Heure Musicale 
sera irradiée de la ville de Québec, 
par le poste CHRC, qui sera raccor­
dé â la chaîne transcontinentale par i 
l’intermédiaire du réseau télégra­
phique du Pacifique Canadien.

Voici le programme qui sera exé­
cuté:

1. —Suite d'airs du folklore cana- 
dien-français de George Bowles 
Orchestre symphonique do l’hôtel

I "Boval Alexandra" dirigé par Earle 
I Hill. . , ,

2, —Trois chansons d’Islande. Le 
i quatuor Islandais de Winnipeg.

! téristique pour orchestre.
4. —“Ah! quelle exquise griserie" 

pour soprano solo. Extrait de "Lo­
lita” deuxième acte).

Par Mlle Léonide LeTourneux
5. —“Invocation” pour instru 

ments à cordes.
6. —Causerie :

Sujet: “Engrais et amende- 
i dements”

Par M. Charles Fontaine 
1 Prof, à l’Université de Montréal

7. —Orchestre : “Gondoliera”.
8. —“Enchantement”, mélodie 

; pour baryton.
i Par Monsieur Charles Goulet

9.—a) “Pourquoi m’arracher h (a) Blithely Carols the Look 
ma peine?" (soprano solo, extrait i (h) Sleep my darling baby 
du roman de Suzon", premier acte).; (c) Olaf and the Fairy.

B) Couplets des “moutons” | 3.—Extraits de Carmen, musique I
“soprano solo, extrait du "Roman ' de Bizet. Orchestre symphonique de

Arthur
MATHEWSONc

candidat bilingue

mairie

Montreal
soir

indispensables et reconnus de tout 
le monde.

LES CHIENS MANGEURS DE 
MOUTONS

Le comité a rejeté ensuite le bill 
la cité comme ceux de la provin- dirigé contre les chiens mangeurs 
ce donne une saveur spéciale à de moutons. Ces pauvres chiens 
cette réunion où certainement des étaient mis mal en point par le bill 
réputations seront définitivement j c! le premier ministre a pris géné- 
établies ou bien*finies à jamais. reusement leur défense, en racon- 

lous les athlètes sont en parfaite tant que ce sont d’utiles serviteurs, 
condition et leurs moniteurs les qui rendent de grands services 
tiennent parfaitement en laisse afin dans nos campagnes. Le hill impe­
de leur faire donner le meilleur

15.30

8.15

Arbitres 
Smith.

Première période
1— Cleveland, Doraty 

Punitions: Doraty 2, Huard.
Deuxième période

2— Buffalo,, Cain ....
3— Buffalo, Gross ................. U15
4— Cleveland. McGuire ........ 2.00
5— Buffalo, Voss ................. 5.00

Punitions: Clark, Doraty, Roth,
Frew.

Troisième période 
Pas de point.

Punitions: Cain. Huard.
phy.

d’eux-mémes pour cette importante 
séance de lundi.

et f iiv i A cette partie du programme riù- 
r ’ • : jâ publiée, il nous fait plaisir d’a- 

loutcr les articles suivants de cette 
belle séance:

147 Ibs: J. B. Tremblay. Natio­
nal, vs R. Holder, Belding C.

126 Ibs : T. Dalton, C. N. R. A., 
Lane, Y. M. C. A. 
vs F. Fiore, C. P. Villeray.

135 Ibs: Thorval, National vs H. 
vs H. Lane, Y. M. C. A.

135 lbs: L. Meloche, National, vs 
J. Guitard, C. P. Villeray.

108 Ibs: J. Wallace. Verdun 500, 
vs E. Morin, C. P. Villeray.

135 lbs: P. Vandetta, National, vs 
P. Nicole, Belding Co.Bro-

LES BRUINS 
ONT GAGNE 

LA SERIE
Boston. 28.

clubs Boston et

Sommaire - Points produits par 
Mann, Gulley,' Henry, Moore. Dmix 
buis: Tucker, Mann. Coup de cir­
cuit, Moore. Sacrifices: Barrett,
Oalleran. Buts volés: Gulley. Dou­
ble jeux: Gulley à Niebergaïl. laiis- 
sés sur les buts: Buffalo 8, Mont­
réal 9. Buis sur bulles de Leverettc 
6. de Buchanan 1, de Pomorski 1.
Retirés au bâton par Levcrette 3. 
par Buchanan 3, par Pomorski 1. 
par Holsclaw 2. Coups réussis sur 
Levcrette, 4 en 5 manches, sur Bu­
chanan, 1 en 3 manches, sur Po­
morski 2 en 4 manches, sur Hols- 
claw 2 en 5 manches. Lanceur ga- 

nan», Pomorski. Lanceur perdant, , . , . ,
.^everette. Arbitres: Parker, Davis iPB.r, ,in rt>sV**n* .de 5 a 1. 
et eMrkle. Temps Ih. 40 min.

forum
Wl LBA N IV 6131

CE SOIR A f l»
NEW YORK RANGERS

CANADIENS
VainpfcltliéAtrfl. I1.W1 

«amlnlnn *»nfr«lr
ras* inclus*.

La série entre les 
Montréal, pour le 

championnat de la ligue de hockey 
Nationale ainsi que pour le cham­
pionnat mondial et la coupe Stan­
ley, s’est terminée hier soir en ret­
ie ville alors que les Brums, qui ont 
décroché les honneurs lu cham­
pionnats l’an dernier, sont sortis 
victorieux des Marrons en gagnant 
trois parties contre une. grace aux 
deux victoires remportées à Mont­
réal dans les deux premières ren­
contres ef à celle obtenue hier soir

La pre­
mière partie disputée à Boston,

! mardi dernier, la troisième de la 
| série, fut remportée par le club 
montréalais.

Les Bruins ont mérilé le succès 
j obtenu hier soir, car les locaux s’af- 
j firmèrent supérieurs à leurs rivaux 
| du commencement à la fin et ce 
; n'est que dans la dernière minute 
' de jeu que Dune Munro réussit ô 
! éviter un blanchissage en prenant 
Thompson en défaut.

' Dix-neuf punitions furent infli- 
, gérs au cours des deux premières 
! périodes, mais celles-ci ne furent 
pas imposées pour la rudesse mais

sait aux propriétaires de chiens de 
grosses responsabilités que M. 
Edouard Fortin, député de Beauce, 
a trouvées franchement exagérées.

Gomme les députés s’amusaient 
à faire des blagues M. Garbonneau- 
député de Laprairic, s’est fâché un 
peu et a demandé qu'on parle des 
moutons moins irrévérencieuse- 
ment. _ _

Dans LaFontaine
M. TREPANIEB^OUVRE SA CAM­

PAGNE ____
M. Léon Trépanier, candidat 

dans le quartier LaFontaine, h ou­
vert sa campagne, hier soir, à la 

Chc ‘
rer
sant à l'administration de la Pales­
tre, rue Cherricr. Les organisa­
teurs s’attendent a une très nom­
breuse assistance.

On peut dès à présent se nrocu- salle des Chevaliers de Colomb, 
r des billets réservés en s'adres- ( L’assemblée de M. Trépanier a été

marquée au coin de la plus grande 
originalité. La soirée comprenait 
en effet un programme artistique 
qui fut des mieux réussis.

Un orchestre d’une vingtaine 
de musiciens, un groupe de folklo­
ristes et une représentation ciné­
matographique agrémentèrent la 
soirée.

Sur l’estrade on remarquait, aux 
côtés du candidat. M. Joseph Con­
tant, pharmacien, président de l'as­
semblée, le Dr J.*£>. Gauthier, Mlle 
Irène Joly et Mme Kent L’Espéran­
ce, De la musique, beaucoup de 
musique; du ('han't, des historiettes 
et. au fond de la scène, des toiles 
représentant des palmiers.

Dans ce ,décor soigneusement 
préparé, la voix onctueuse de 
l’écnevin Trépaoier devait produi­
re un certain eifftd; et elle l'a pro- 
duil. Après avoir annoncé que son 
bulletin de présentation avait été 
signé par 1,100 contribuables dont 
deux membres en vue du Conseil

Refonte de la loi
de la pharmacie

Québec. 27, (D.N.C.) ~ Le comi-! 
té des bills publie* a rejeté hier ! 
matin deux bills: le premier pré-j 
senté par l'Association des mar- ! 
chands détaillants qui voulait faire j 
spécifier toute une liste de matières 
susceptibles d’entrer dans les mé* j 
dicaments. comme pouvant être ! 
vendues par les épiciers, mar- j 
ciÿinds, etc.

M. A. Ginq-Mars. avocat du Col­
lège de Pharmacie de la province, 
a déclaré que le collège a décidé de 
refondre toute la loi de pharmacie 
l’année prochaine, afin d’élever le 
status de la profession.

En conséquence, il *rr«Plus ^ ^ ri'd.V » r a vn i E ‘ M. 'frépa -
simple de discuter les atiributions njcr M déc,are indépendant de 
de chacun lors de la présentation ' |f)US 1cs i)ar<Ls |orM,u’U Vagit de 
du prochain bill, I an prochain. l’administration municipale. R falt

Le comité s est rendu à rette_ rai- pnslIite la revue, de son adminiv 
son, sur la suggestion de M. Atha- (ration, parle de la fontaine lumi- 
nase David, secrétaire provincial, „n "blioa touristique", et de
M. David a fait remarquer qu’il l’éclairage du pare LaFontaine, 
convenait de laisser la liberté de qu'on lui doit, éclairage qu’il ter- 
vendre certains médicaments dans minera, si on lui en donne l’ocra 
les endroits où il n’y a pas de phar-! don; il parle encore de l’entretien 
marie et de toute nécessité quand il des mes, el ruelles, l’hiver, el de* 
n’y a pas de médecin tels que 1 » quelque 118.000.00 donnés en sa- 
teinture d’iode, et autres médira- Jaires au ouvriers, grâce, A lui, etc. 
ments dont l’emploi et l’usage sont j R demande, en tonninant, l’appui

des électeurs du quartier LaFontai- 
ne, le 7 avril prochain.

Me Alfred Labelle, journaliste, 
rend témoignage à l’échevin Tré­
panier, disant que le seul reproche 
sérieux'que lui font scs adversaires, 
c’est de posséder une bibliothèque 
de 500 livres. M. Labelle est d’avis 
que ça ne serait pas un mal que 
tous les échevins à l’hôlel de ville 
eussent une semblable bibliothèque.

Me Bernard Bissonnette, avocat, 
appuie, lui aussi. M. Trépanier d 
assure qu’il préfère l’atmosphère 
calme et artistique de la 
des Chevaliers de Colomb à l’atmo­
sphère trouble qui entoure la cam­
pagne de certains candidats. Avec 
M. Labelle., il demande aux é’er- 
teurs do LaFontaine de réélire leur 
ancien éohevin.

Lr maire Guibord 
déqualifié pour cinq am

«Canada
par les

Montaq nés Rocheuses
avec TE.'xcufsion de
rilNIVERSITÉ 

MONTRÉAL
du 5 au 26 juillet 

Sixième Voyage Annuel
Train spécial de luxe du Pacifique Canadien

IH ration pftfwovnielfa «!•
M. VtCTOR DORÉ

Profnweur k l'Ecol* de# Sciences Sociale. Economique et 
Politique de l’Université d* Montréal, et Président de la 
Commission des Ecoles Catholiques de Montréal.

$365.00
tous
frais

compris

LES GRANDS1LACS 
L’OUEST CANADIEN 
BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER - VICTORIA

Les Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) — 
Le maire .T.-E. Guibord, méderin. 
de Grand’Mère, a été déqualifié 
pour cinq ans en vertu d’nn juge­
ment rendu par le juge Stein. Pro­
priétaire d’un hebdomadaire en 
1927, le maire Guibord avait vendu 
une annonce de fl00 nu conseil do 
Grand’Mère et en avait reçu paie- i 
ment. En défense, il prétendit que 
la loi ne s’appliquait pas à son cas. 
Cette prétention fut rejetée par le 
tribunal.

Peur rfnintnemenls remplets, i /uirtntr i F ümcersùi ie UemtetmL. 
AV rue St-Denis. Montreal - à M Vider Dori, ürae-
leur du Casier Postal i76, Montréal, ou aux afnls du

Pacifique Canadien

Avez-vou» pesoîn (nmiirimés: 
livre*, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de lout for­

ât, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tel. : HArbour 1241*).

AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d'un plus "ferré" que

soi" — dirait LaFontaine >

Notaire HArbour 7137

Bélanger &. Br lancer
Prêt* hypothécalraa 

15 rue StOacquea est • Montréal

\Professeur t*i. uptown ms
Coûta pr«p*r*ton* Uu ytoit**«ut

René Savoie, I.C.. LE.
B*cUeU«r és-»rt* et sclenow

aupllquéM 
Droll, Médecine. Pharmsola 

Art Dentaire
Coure rlaMique. commerctkk 

leçon* privé**.
144R MIRRBROOKS OPRSt

Votre FORD AURA LA SOUPLESSE 
ET LA PUISSANCE D’UN SIX SI VOUS L’EQUIPEZ 

AVEC UN CARBURATEUR

15 A 30% DE MILLES EN PLUS AU GALLON
— ESSAI — CONDITIONS — PRIX —

Tél. HArbour 23h7 ‘‘PRECISION FRANÇAISE’’ 3*58, St-Denis

RECORD MONDIAL 
D’ECONOMIE

Montréal
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A la mairie

M. Houde ouvre sa 
campagne au marché 

de Maisonneuve
Assemblée pittoresque — La foule de bonne humeur 

— L’histoire du “tapage” des fils téléphoniques 
dans les bureaux du chef de l’opposition provin­
ciale — La disparition du Dr Armand Hay — La 
Montreal Water — Le même mandat — Son pro­
gramme municipal

M. HOUDE DONNE LA LI STE DE SES CANDIDATS 
A L’ECHEVINAGE

DANS VILLERAYen, en somme, «ju’à bouter dehors 
' la clique. “Nous ne sommes pas 
'les seuls, nous, de l’opposition, a 
i dit M. Tremblay, à remplir deux ; L ASSEMBLEE DE M. PAPINEAU j 
; mandats. M. Bouchard est député „ , . r , •T"'TT „ ... . !
de Saint-Hyacinthe, maire de Saint- ouvrierP<nn*n<lan« vm**1^8* î 
Hyacinthe et orateur de ^ Cham- u tenu i"fPe"tblé2 hier
bre. Le Dr Poulin a déjà été éche 
vin du quartier Saint-Jean et dé­
puté de Laurier. Seulement, on

une assemblée hier soir à 
l’école Notre-Dame du Saint-Rosai-, 
re. Lne assistance nombreuse u I 
écouté attentivement les orateurs. ! !n en parle paa, parce que ce sont Alfred‘iagacé et Edouard La- ! 

aes iioeraux... ; douceur présidaient conjointement.1

Maisonneuve a fort bien accueil­
li M. Camillien Houde, candidat à 
la mairie, qui a ouvert sa campa­
gne-hier soir dans la grande salle 
du marché. Assemblée pittoresque, 
M. Houde avait conservé d’inté­
ressantes nouvelles dont les é ec- 
teurs ont eu la primeur. 11 leur a 
parlé des actes “ténébreux” de la 
‘‘clique” et leur u donné lecture 
d’une déposition signée par Laurent 
Sauvé, dévoilant toute l’histoire du 
“tapage” des fils téléphoniques dans 
les bureaux du chef de i’opposition 
provinciale. Il a imputé à M. A.-A. 
Desroches, président du comité 
exécutif, la responsabilité de cette 
indiscretion, commise, dit-il, par 
un notaire, qui est un des organi­
sateurs de M. Desroches.

On estime à dix mille le nombre 
de ceux qui s’étaient rendus au 
marché de Maisonneuve pour en­
tendre MM. Houde, William Trem­
blay et les autres orateurs opposes 
ù l’administration Desroches, expo­
ser leur programe et protester con­
tre les incidents de lundi soir der­
nier, à l’assemblée d’Hochelaga. 
Peut-être escomptaient-ils quel­
ques scènes mouvementées? Us ont 
alors été déçus car il ne s’est rieh 
passé d’anormal. Il y eu trois ou 
quatre interruptions amicales qui 
ont plutôt tourne à l’avantage des 
orateurs, leur fournissant l’occa­
sion de faire de vives sorties con­
tre les adversaires.

Les auditeurs ont voulu sortir 
quelqu’un qui avait posé une ques­
tion à M. William Tremblay. Le

LA MONTREAL WATER
M. Houde a non seulement dé­

noncé M. Desroches et son adminis­
tration. mais il a prévenu les atta­
ques que ses adversaires se propo­
sent de porter contre lui. Il a dé­
claré ouvertement qu’il n’a rien à 
faire avec la Montreal Light, Heal 
&. Power, pas plus qu’avec les au­
tres grosses compagnies d’électri­
cité, et qu’il se proposait de de­
mander non pas la municipalisa­
tion de l’électricité, mais l’étatisa­
tion de toutes les compagnies qui 
exploitent le peuple. “Vous voyez, 
a-t-il dit, que je ne suis pas vendu 
à la Montreal Light, Heat Si Power, 
comme vous vous proposez de le 
dire”.

“J’ai été secrétaire de la Terre 
Haute Lumber Companq, compa­
gnie qui a fait faillite, c’est vrai. 
C’est une autre accusation qu’on 
veut porter contre moi. J’ai eu tort 
d’avoir confiance en des gens qui 
m’ont abusé. Si c’est un crime qui 
me rend indigne du vote populaire, 
soyez sûr que je m’en irai chez 
moi sans assommer ou faire as­
sommer le monde!”

UN SEUL MANDAT
‘‘On me reproche d’avoir été con­

tre le double mandat. Mais c’est 
un seul mandat que j’exerce en 
deux endroits différents, puisque la 
clique de Québec et celle de Mont­
réal, c’est 1g même. Le président 
du comité exécutif fuit taper par un

M. DESROCHERS
Après MM. Houde et Tremblay, 

j M. Félix Desrochers, candidat 
; dans La Fontaine contre M. Léon 
I Trépanier, a parlé. M. Desrochers 
I a répété le cri de ralliement lance 
I par M. Houde: “Dehors la clique!” 
j Chacune de ses périodes commen­
çait par “Dehors la clique!” et les 
cinq imites auditeurs qui se pres­
saient autour de l’estrade répé­
taient en choeur: “Dehors la cli­
que!”

M. Desrochers a réclamé la liber­
té de parole contre le banditisme.

M. Oscar Lalonde, candidat con­
tre M. Arcand, dans Maisonneuve, a 
dit qu’on ne lui volera pas son 
élection cette fois-ci et que les élec­
teurs l’enverront à l’hôtel de ville 
pour la même raison qu’ils ont élu 
M, Arcand il y a deux ans: afin 
d’obtenir des amélioratiohs:

Ont aussi adressé la parole: MM. 
Allan Bray, Magloire Dubreuil, Hen­
ri Auger, Bruno Charbonneau, Gas­
ton Demers, Hector Dupuis, Jacob 
Friedman, Pierre Degmre, J.-M. Sa- 
vignac, J.-C. Blais, Léo Doyon et 
Auguste Boyer.
LES CANDIDATS DE M. HOUDE
Voici les candidats appuyés offi­

ciellement par le maire Camillien 
Houde: René Marion, William 
Trembley, Henri Auger, J.-P. Ri­
card, H. Dupuis, J.-C. Blais, W. Da­
vid. Félix Desrochers, C. Brochu, 
M. Bonnier, J.-M. Savignac, Henri 
Lamarre, B. Charbonneau, P. De- 
guire, J. Friedman, J.-A. Berthelet, 
Allan Bray, W.-S. Weldon, F.-W’. 
Gilday, A. L’Archevêque, T.-J, Hol­
land. P. Allard, A. Mathieu, T. For­
tin, J.-A. Lippens, O. Lalonde, L.-A. 
Blanchet, G. Demers, M. Dubreuil et 
Z, Lesage.

Dans Saint-Eusèbr

Lfion à ______
député de Maisonneuve s’y est ou
uosé et a ordonné qu’on le laissai oe ses orminis ih.i.r* „r, nniai™ lev tranquille, puisque c’est le drod ' m it.s,,®r^J“nlsateurs> un,n, )ire1,1 les 
des citorens de demander des ex-: .^'^P^oniques du chef de 1 op- 
ptioations. I] lui a répondu ensui­
te, expliquant ce qu'il aurait fait, 
lui, Tremblay, s’il avait été à la 
place de M. Desroches lors de la 
transaction de la Montreal Water 
and Power. La foule a applaudi 
1 orateur et e le a demandé, sur un 
ton ironique, si l’interrupteur 
avait compris.

150 CONSTABLES
U y avait un grand nombre de 

constables, 150 pour le moins, dans 
la salie et aux environs, tout le 
cours de la soirée. Les lettres adres­
sées par M. Houde aux autorités 
avaient eu leur effet. Les articles 
Parus dans la presse au lendemain 
de 1 assemblée tumultueuse d’Ho- 
cheiaga et le blâme général encoiij 
ru par le président du comité exé­
cutif à cause des félicitations qu’il

position provinciale. N’est-ce pas 
là preuve que la clique de la métro­
pole travaille de concert avec la 
clique de la capitale? Je vous le 
demande, messieurs, à vous de ré­
pondre.”

SON PROGRAMME
M. Houde a passé en revue les ar­

ticles de son programme tels qu’il 
les a exposés lorsqu'il avait brigué 
les suffrages de l’électeur il y a 
deux ans. 11 s’est trouvé, dit-il, que 
la plupart de ces articles ont été 
réalisés. L’orateur n’en veut pas 
prendre tout le crédit. 11 a montré 
que la crainte des électeurs avait 
joué un grand rôle dans la réalisa­
tion' de ses promesses. “Continuez 
à m’accorder votre appui, a-t-il 
ajouté, et vous verrez que nous fe-

n adressées aux émeutiers ont uor- ’ r0ns *3*en. ^’au*res choses encore
A11 * — - ■ . _ P* : n/vi m I rxtsiit A* J „ !.. ____te. Hier soir, les constables veil­
laient, avec ce résultat que tout 
s’est passé dans l’ordre et o>ie la 
salle du marché a été occupée par 
ceux qui l’avaient retenue.

Des haut-parleurs installés dans 
la salle d’en bas et à l’extérieur du 
marche permettaient à ceux qui 
n'avaient pu trouver place à l’intè 
rieur d’entendre parfaitement les 
orateurs. Comme il faisait très 
froid au dehors, il n’y avait pres­
que personne après minuit mais 
des milliers d'auditeurs sont restés 
jusque là pour entendre les dis­
cours.

Il n’y avait pas un coin de libre 
dans la vaste salle du marché où 
s'entassaient au moins cinq mille 
personnes. Deux électeurs et une 
électrice sc sont évanouis, et ont 
clé portés dehors par des consta­
bles.

M. Houde était d’excellente lui-

de la métropole.
De son programme, le maire n’a 

donné que les grandes lignes. II 
veut appuyer le bureau d’hygiène 
créé par la ville; il veut faire en­
gager pendant les vacances les pro­
fesseurs des écoles pour surveiller 
les cours de récréation où les mères 
de familles pourront envoyer jouer 
leurs enfants pendant l’été, sans 
craindre qu’ils ne soient écrasés 
par les automobiles; il préconise 
un changement dans le système 
d’expropriation; il veut l'abaisse­
ment du taux de l’électrieité par la 
Montreal Light, Heal A Power et il 
souligne que c'est bien la preuve I 
qu il n’a rien à faire avec eette corn- j 
pagnie; Il veut l’amélioration de la 
circulation, de n’importe quelle fa- 
j?n’ sur*ou* bJ,r une commission 

..u-i. xper,s i,u,res hue M. Terreault; 
meur. Il a répondu à toutes*les ! '] vîn* marchés publics aux en- 
questions et suggestions qu’on lui a droits une les cultivateurs et marai- 
faites. chers voudront choisir; il est en

“Devinez pourquoi j'aime le Jour . ^!<Vl’vir du vote des femmes mariées 
de l’An?” demandait M. Houde aux j °* propriétaires dans Montréal; il 
électeurs. 1 propose de réclamer l’augmcnta-

J.-E. Cloutier, boulanger, candi­
dat dans Saint-Eusèbe, a ouvert sa j 
campagne hier soir à l’école Meil­
leur. Ses amis disent que ses chan­
ces montent comme ses pains dans 
le four. L’assistance a reçu le can­
didat avec une chanson de circons­
tance sur l’air de “Sans le salut”. 
M. Ludger Archambault présidait.

Outre le candidat les orateurs 
furent MM. Auguste Poirier, A. De- 
celles et Victor Bédard,

M. Cloutier a critiqué l’attitude 
de M. Mathieu au conseil; quant à 
la contestation d’élection qui est 
devant la Cour, M. Cloutier dit qu’il 
est assez respectueux de la loi pour 
laisser le juge décider le cas sans 
faire de commentaires de la tribune 
électorale.

Le programme de M. Cloutier 
comporte des terrains de jeux pu­
blics, un bain public, un meilleur 
éclairage des rues, l’abolition du 
loyer sur les compteurs de gaz, la 
diminution du coût des pavages.

Crédits pour le C.N.R.
Ottawa, 28. — Le ministre des

, . . _ ____ finances, M. Dunning, a présenté,
pour le bien-etre de la population ! hier après-midi, une liste de cré-

MM. P.-E. Dupré, J.-C. Guimond, ■ 
A. Poirier, Ernest Drouin, Emile | 
Lagarde et le candidat prononcè­
rent des discours.

M. Papineau a d’abord parlé de 
la lettre qu’il adressait à M. Bruno 
Charbonneau le 30 janvier dernier, ! 
et par laquelle il disait se retirer 
en sa faveur. On veut maintenant 
critiquer ma candidature à l’aide 1 
de cette lettre. J’étais fier de me re­
tirer devant M. Charbonneau par­
ce que je croyais qu’il s’occuperait 
de questions municipales; mais il 
a surtout été question dans sa cam­
pagne, de politique provinciale. El 
c’est parce que M. Charbonneau a 
voulu mêler la politique provin- j 
ciale à l’administration municipale; 
que je suis candidat.

Le candidat expose ensuite son 
programme. H déclare d’abord qu’il j 
ne se propose pas de changer tout j 
le quartier en un an: “je ne veux 
pas vous emplir”, dit-il. Son pro- j 
gramme comporte la disparition 
des carrières dans Villeray; un ser­
vice plus rapide de tramways rue 
Saint-Denis et son décongestionne-1 
ment par l’installation d’une don- ; 
ble voie rue Saint-Laurent; ie pro­
longement du service d’autobus jus­
qu’au boulevard Crémazie; législa­
tion ouvrière municipale avec 
échelle des salaires des ouvriers; 
tarif d’autobus identique à celui de 
Verdun, c’est-à-dire privilège de 
correspondre avec les tramways; 
marché dans le nord; meilleure ré­
partition du coût des expropria­
tions; tunnel rue Saint-Hubert; 
carte d’identité; ouverture de la! 
rue Christophe-Colomb au nord de : 
la rue Villeray, etc.

M. Papineau ne promet pas de 
tout obtenir cela, mais il promet 
d’y travailler: aimez-vous mieux, 
conclut-il, accorder un mandat à J 
un homme qui est lié à un chef qui 
est dans l’opposition, ou si vous ai-1 
niez mieux donner un mandat à un ; 
homme qui est absolument libre | 
d’un côté comme de l’autre?

M. J.-C. Guimond, avocat, a fait 
d’abord l'éloge du candidat. Nos 
adversaires, continue-t-il, vous par­
leront de la clique qu’il faut jeter 
dehors, mais je ne vois pas cette 
clique; le conseil a toujours été 
unanime dans ses votes excepté sur 
deux questions, celle des voies éle­
vées du C.N.H., et celle de l’em­
prunt pour l’achat de la M.W. &P.; 
il me semble alors que s’il y a une 
clique elle est composée des 35 
échevins.

L’orateur, pour prouver qu’il ne 
faut pas faire de politique provin­
ciale à l’hôtel de ville, montre dans 
l’administration actuelle deux con­
servateurs et trois libéraux dans le 
comité exécutif, et des divergences 
semblables parmi les présidents des 
diverses commissions, etc.

Dans Saint-Jacques
LE DR GENEREUX NE PEUT 

S’EXPLIQUER LE REVIREMENT 
DE SON ADVERSAIRE, M. AU­
GER

— Parce qn'on 
dire un assistant.

— Premier prix de devinette 
pour voua, mon ami, lança le mai-

Ee au milieu des applaudissements. 
A pourquoi encore?

— Parce qu'on prend un petit 
coup, hasarda un autre assistant 
encouragé.

— “Deuxième prix de devinette 
pour vous, mon ami, de dire M. 
foude pendant que toxite l’asslstan- 
se jubilait: Ce sont quelques-uns de 
nés défauts. Si je n’avais pas de 
léfauts, je ne vous comprendrais 
Sas . et vous ne me comprendriez 
Sas, mais comme j’en ai, on se com­
prend.

“De ce temps-ci cependant, Je ne 
Pois que de l’eau parce qu’elle coù* 
* presque aussi cher que le 
teotch,,.”

s'embrasse, del Don du fonds de pension aux cm- 
ployés municipaux: il favorise la 
création d'un jardin zoologique 
dans le parc de Maisonneuve.

SES ADVERSAIRES
M. 'Houde n’a que très peu parlé 

de ses adversaires, MM. Mercure et 
Mathewson. De M. Mercure il a 
dit: “Que Dieu ait pitié de lui’’. Il 
a déclaré que M. Mathewson est un 
gentilhomme mais qu’il n’a qu’un
tort: celui d’être le candidat de la 
“clique".

M. TREMBLAY
M. William Tremblav, députe de 

Maisonneuve et candidat dans Ho- 
chelagn. a partagé avec M. Houde 
les applaudissements de la foule. Il 

; est arrivé pendant le discours de M. 
\« u j ♦ ..i .. ,,v w , B,a‘s* candidat dans Sainte-M. Houde n’a pas été Partieuhe-, Marie. H a reçu une ovation et son 

tentent tendre pour M, Besroches j aventure de lundi soir dernier n'a 
ttiqurl il a prédit un repos forcé ( pas semblé lui avoir fait perdre de 
tics assistants suggérant la Floride. | sa popularité. Selon lui. pour peu 
d autres Laval-sur-lr-Lae) mi il que les gens de M. Desroches eontl- 
roudra, pourvu qu 11 s éelipae avec 
ta clique.

Le maire a accusé M. Dçsroches 
l'avoir fait disparaître le Dr Hay 
ors de la dernière campagne mu- 
liclpale, en 1928, "Vous ne ferez

R* disparaître William Tremblay 
cette facon-là, ni autrement, à 

|lt M. Houde. Vous l’avez comme 
idvcrnnlre. vous vous en repentirez 
tt après le 7 avril vous Irez vous 
teposer. C'est à un repos forcé que 
rôtis aura conduit votre manie «le 
puer avec les téléphones et les dle- 
ftphones”,

Avant de faire cette déclaration,
H. Houde, dont le discours était 
transmis par radio, s'écria i “M. 
ÿesroclies, c'est à vous que Je 
n’adresse car vous m’entendez eer- 
pinement”. Il ne out continuer.
^a foule commença ft rrlor "Chmit 
aesroches, chou!” certaine, elle 
Jyssl, d’étre entendue par le présl- 

» vt du rom lté exécutif.

nuent à l'empêcher de parler dans 
Horhelnga, R fera perdre son dépôt 
au président du comité exécutif.

C’est pendant qu’il parlait de la 
transaction de la Montreal Water 
® P^oer qu’un auditeur a Interrom­
pu M. Tremblay pour lui demander 
ce qu il aurait fait s’il avait été ft la 
DlHO<* cli* M. Drsrorhos,
., "J'aurais acheté le système 

d aqueduc pour moins de neuf mil- 
ions , de répondre M. Tremblay nu 

milieu des applaudissements de la 
foule. J'aurais accepté les conclu­
sions du rapport Laurendeau nu 
Heu de les mettre de côté et J'nu- 
rals forcé In compagnie à entendre 
raison au lieu do nie rendre ft ses 
désirs de la payer cinq millions de 
plus qu elle ne vaut.''

Lette Interruption, faite pour em­
barrasser I orateur, lui n valu un vif 
siiecèS’ IJ nVst fait applaudir lors 
qu II n parlé de la question du doit 
ble mandat qui ne va lui servir, dlt-

dits supplémentaires qui ne se 
rapportent qu’au réseau ferroviai­
re de l’Etat, le Canadien National. 
Le parlement est appelé à voter 
ainsi une somme de 86,638,030.23 
dont la plus grande partie servira 
à combler un déficit qui a été cau- 
séTTannée dernière, par la diminu­
tion des recettes du Canadien Na­
tional. Le réseau d^î l’Etat n’est pas 
le seul chemin de fer qui ait vu 
diminuer ses recettes au Cours de 
l’année dernière, A cause de cir­
constances diverses, tous les che­
mins de fer ont vu diminuer leûrs 
recettes.

A même ce total de $6,638,030.23 
il y a aussi une somme de $62V 
300 pour combler le déficit des li­
gnes de l’est du Canadien National, 
par suite du tarif spécial qui est 
accordé aux Provinces Maritimes 
en vertu d’une décision du parle­
ment.

Ces crédita supplémentaires ont 
été aussitôt référés au comité par­
lementaire qui s’occupe précisé­
ment des choses du Canadien Na­
tional.

Le ministre des chemins de fer,
M. Crerar, a annoncé, en réponse 
à une interpellation, que le rapport 
du Canadien National sera bientôt 
présenté en Chambre.

Promotions au C. N. R.
M. S. J. Hungerford, vice-prési­

dent directeur de l'exploitation, au 
Canadien National, annonce la no­
mination de M. W. C. Owen, sur- 
intendant du terminus du C.N.R. à 
Winnipeg au poste de surintendant 
du service des marchandises à 
Montréal en remplacement de M. G.
N. Goad qui a été promu chef in­
térimaire a la mort de M. Frcd Price.

Les promotions suivantes sont 
aussi annoncées par le Canadien 
National: M. W. J. Bonnelly. assis­
tant surintendant à Brantford, de­
vient surintendant du terminus de 
Winnipeg; M. E. W. Cameron, assis­
tant surintendant ft Moose Jaw, suc­
cède à M. Bonnelly ft Brantford et 
M. W. J. McNabb. contremaître gé­
nérai des pures ft wagons ft Port Ar­
thur succédé ft M. Cameron à Moose 
Jaw.

Dans l’édifice Sainte-Catherine 
hier soir, l’échevin Damase Géné­
reux tenait une assemblée paisible 
devant quelque trois cents de ses 
électeurs. La reunion était sous la 
présidence de M. J.-L. Primeau. Le 
candidat était accompagné de MM. 
P. Nadon et Cléophas Desrochers.

Le Dr Généreux reconnaît bien 
en M. Henry-L. Auger, son adver­
saire, un gentil garçon, mais il trou­
ve qu’il lui manque de la logique. 
Depuis 1921 qu’il représente le 
quartier Saint-Jacques, depuis au 
moins trois élections, M. Auger a 
été son fidèle partisan et même son 
plus ardent organisateur. Il ne peut 
s’expliquer ce revirement. Il y a 
deux ans encore, au banquet qu’on 
a donné en son honneur, M. Auger 
se proclamait son ami.

On dit de lui: “Damase dort”. 
Mais il a fait sa part pour obtenir 
une augmentation de salaires pour 
les journaliers, pour créer le fonds 
de pension des policiers et des 
pompiers, pour obtenir des ter­
rains de jeu. A un moment où l’ar­
gent était rare, il a obtenu $106.000
fiour faire construire un bain dans 
r quartier. On a tellement été éton­
né de me voir obtenir cela que le 

bain a aussitôt été baptisé “Rain 
Généreux”.

Un projet qui lui tient à cœur 
depuis longtemps, c’est l’ouverture 
des rues Berri et Robin. I^s ex­
propriations peuvent se faire sans 
qu’il en coûte un sou à la ville ou 
aux citoyens. Vollft qui aiderait ft 
résoudre le problème de la circu­
lation, qui amènerait dans le ouar- 
tier des industries et des citoyens 
d’ailleurs. “Quand ces rues seront 
bordées de maisons et d’apparte­
ments, le revenu de la propriété 
Imposable de ce chef s’élèvera fa­
cilement à 84,000.000, re qui cou­
vrira amplement les frais d'expro­
priation.”

L’assemblée s’est terminée par 
une ovation au Dr Généreux.

Dans Bourgrl
L'ECHEVIN LANGLOIS REND 

COMPTE DE SON MANDAT

chez Dupais
Rue« Sainte-Catherine — Demontigny — Saint-André — Saint Christophe

PLateau 5151

rs Une Vente 
d’enlèvement 

rapide
pour garçons
Venez de bonne heure car 
ces paletots et complets à 
ces bas prix vont s’enlever 
rapidement.

Complets à 
deux culottes
Ages 8 à 16 ans. Beaux complets 
bien confectionnés de cheviote bleu 
marine ou de tweed fantaisie, gris 
ou brun. Veston droit ou croisé. 1 
culotte breeches et 1 culotte bouf­
fante. SPECIAL,

Paletots de 
printemps

Ages 10 à 19 ans. Le modèle 
GUARD toujours populaire. Plis et 
ceinture au dos. Beau tweed tout 
laine à dessins de chevrons ou qua­
drillés. Teintes variées. Demi-dou­
blure en rayon. SPECIAL,

DUPUIS
FRERES

AU
REZ-
DE-

CHAUSSEE 
PRES e 

DU
BUFFET

4.94 7.44
Complets en Paletots de

4 pièces
Ages 8 à 16 ans. Modèles à tissus 
de tweed nouveaux et de teintes va­
riées. Aussi cheviote bleu marine. 
Veston droit ou croisé, 1 gilet, 1 cu­
lotte breeches et 1 pantalon. SPE­
CIAL,

7.94
Paletots

“Reefer”
Pour bambins de 1 à 10 ans. Ces 
paletots, genre REEFER sont en 
cheviote bleu marine avec boutons 
de cuivre et emblème sur la man­
che. SPECIAL,

printemps
Ages 10 à 19 ans. Des modèles con­
fectionnés avec soin. Beaux tissus 
tout laine importés dans les tons en 
vogue ce printemps. Modèle GUARD 
avec ceinture et pris dans le dos. 
Demi-doublure de ravon. SPECIAL,

9.94
Paletots de 
printemps

Ages 2 à 10 ans. Petits modèles en 
tweed fantaisie, fond gris ou brun 
et teintes fantaisie. Genre TOPPER 
à devant croisé. Elégant modèle. 
SPECIAL, chacun,

1.69 2.94«

Souvenir-bouton avec aéroplane
Un joli bouton tel qu'illustré sera donné avec chaque achat 
samedi d’un paletot ou complet.

DUPUIS FRERES—AU REZ-DE-CHAUSSEE

A-V. DUPUIS, r*,.
DU O AL. v*. mitn*

ALBERT DUPUIS. 
ARMAND DUPUIS

Il déplore l’intrusion de la poli­
tique dans le domaine municipal. 
M explique son attitude au sujet de 
la Montreal Water and Powtr. 
D’une façon générale, l’administra­
tion Desroches mérite la confian­
ce du peuple et le peuple ne doit 
pas la lui retirer.

Les adversaires Lancent toute* 
sortes d’insinuation* contre l’«d- 
ministration, mais en se gardant 
bien de préciser. Dans son qunr- 
tier, M. Prosper Ricard est appuyé 
par des gens de l’extérieur qui l’in- 
Miitent et déforment toutes ses ac­
tions. Mai* il a bon espoir que ses 
services ne seront pas oubliés et 
que les électeurs de Bourget conh- 
nueront leur confiance a Ernest 
Langlois.

A Loiijeiieuil
L’èehavin Ernest Langlois à 

rencontré scs électeurs hier soir à 
l’école Souart. L'assemblée était ; 

_____ ’ sous la présidence conjointe de MM. |
M. le sénateur Gustave Laeasse j *'*r®c<iue et Arthur Rend 

fera le 29 mars 1930, ft 8h. 30 p. m. orateurs ont «dr«»é
une conférence dans 1rs salles du «n fcmtr d« ^
club Le Moyne, ft Longueutl. 1 uu ,>h ,u”,flra r,Au-

Les membres du rhtb et leurs amis 
sont Invités. Un programme musi­
cal sera exécuté par un orchestre.

Les dames seront les bienvenues.

Tirage d'auto à
St-Alphonsc d'Youville

Les talons de billet* de tlrsge 
doivent être retournés riiez les Pè­
re» Uédemptorlstes (560 boni. Gré- 
mnzle est, Montréal) pour le samedi 
29 mars. Le tirage aura Heu le len­
demain dimanche 30 mars.

Un grand nombre de billets sont 
encore en vente nu prix de !R bil­
lets pour 11

tre autre* mm, ph. BédaixL Cléo 
phas Desrociicrs et Charles Martin. 
C’est le candidat lui-même qui a 
prononcé le principal dlacour*.

M. latnglois vient de rendre 
compte de son mandat à sc» élec­
teurs. Il y „ura bientôt neuf an» 
qu’il les représente ft Thfttel de vil­
le. Lorsqu’il fu| élu en 1921, Il y 
avait beaucoup ft . faire dans le
?|uaTtler et 11 * confiance d’avoir 
ait *on devoir.

H « donné un vote libre sur tou­
te» If* grandes questions. C’est «ne 
Injure gratuite que de le traitor i 
d endormi et de représentant ser- ! 
vile, dominé par la clique. Pt M. 
Langlois demande à ses électeur* ' 
de défendre leur échevln, de ne j 
b*s le laisser Insulter

mi

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Le Conseil central de* syndicat» 

catholique» s’assemble ce sotr, ft la 
salle No 1, édifice des syndicat», 
1231, Demontigny est. Tou» les dé­
légué» sont cordialement priés 
d’assister. Il y aura Installation des 
officiers et nomination de* dlvcr» 
eomités: comité exécutif, comité 
d'action rellgleutn, comité de la 
Fête du travail, comité des griefs, 
comité d'adminUtratioR, comité 
d'organisation.

On soumettra égatement aîné dé­
légués, conformément aux déci­
sions du Congrès de la Confédérn- 
llon des travailleurs catholiques du 
Canada, un programme politique 
non partisan. Ce programme sera 
envoyé ft tous tes candidats actuel­
lement en Hcc dans l’élection m«-

Une succession se constitue lente­
ment par l'épargne ordinaire. On 
en crée une immédiatement par 
l’assurance-vie»

LA COMPAGNIE HASSÜMANCE VIE

Crown Life
SuecurMk dm Montréal! ,Edifie* Fowoe 

LOUIS BOUVIER, JEAN CARREAU,
ounnfmdant Provincial Cirant, Division de Montréal

TAILLEURS DE CUIR 
Le local No 5 pour les tailleurs 

do cuir du syndicat catholi ue des 
cordonniers se réunit ce soir, à la 
salle des syndicats catholiques, 
1231, Demontigny est. Tou» les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre. Rapport de M. G. Laurier et 
de M. A. Durand.

Travaux aux routes
à la sortie de Montréal

Québec, 2$ - NJ. Perrault, mi­
nistre de la voirie, a répondu, hier 
après-midi, à une intéressante In­
terpellation faite par M. Lucien Du­
gas, député de Juliette, qui deman­
dait si le gouvernement exécute 
des travaux pour faciliter la circu­
lation sur les chemins de sortie de

, 1a cité de Montréal. M. Perrault a 
' répondu dans l'affirmative ft cette 
question. H a ajouté que lo gouver­
nement fai» aussi exécuter des tra­
vaux sc rattachant ft la construc­
tion des ponts Viau et Lachapelle. 
Au pont Viau ces travaux sont nu 
montant de $69.680.85 et an pont 

| Lachapelle, de $28.841.70. Il a alou- 
! té que le coût des travaux que la 
département de la voirie exécute 
pour relier la route Edouard VII 
au nouveau pont du Havre de 
Montréal s’élève ft $1,984,580.04. 
Les travaux que le département do 
la voirie doit entreprendre pour 
relier les routes de St-Jean. Ghnm- 

i bly et le champ d’aviation de St- 
Hubert mi nouveau pont du Havre 
de Montréal sont les suivants: pour 
Ut route de Saint-Jean, $304.000; 
pour la route rte Uhambly, $668.- 

i200; pour te champ d'aviation de 
‘ .Saint-Hubert. $200.324.00.


